SAINT-BONIFACE, MANITOBA, JEUDI 19 OCTOBRE 1] 
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Dans la photo ci-dessus l'on voit les Invités d'hon=eur à la cérémonie d'ouverture officielle 
du nouvel Institut Collégial Louis-Riel à St-Boniface dans la soirée du jeudi 12 octobre, qui attira 
des centaines de parents, de contribuables, d'étudiants au gyrmnase-auditorium: de gauche à drot- 
te, première rangée, M. Wilfrid Trudeau, qui parla au nom du Conseil Etudiant et qui exprima la 


reconnaissance des jeunes aux parents, aux commissaires, aux 
Mer Maurice Baudoux, qui récita la prière de circonstance, M. E 


enseignants, aux contribuables, 
. B. Osler, invité à titre d’histo- 


rien de Louis Kiel, l'hon, George Johnson, ministre de l'Edication, l'hon., Roger Teillet, député de 
StBonlface, ministre des Affaires des Anciens Combattants et petitneveu de Louis Riel, et Mlle 
Louise Daneault, qui répfta en français les paroles de son collègue du Conseil Etudiant: deuxiè- 
me rangée, l'architecte Etienne Gaboury, qui remit la clef de l'édifice au président de la Commis- 


sion Scolaire, Charles Etienne Huot, Gilles Guyot, Art McOuat et 


George W, Andrich, tous quatre 


commissaires de ln Division, et Paul Marion, président de la Commission Scolaire et maître de cé- 
rémonies lors de l'ouverture officielle, (Photo Perrin du Manitoba) 


L'Institut Louis - 


Riel 


inauguré avec solennité 


: 


Le “quartier frança de St-, de cérémonies pour la circons 
Boniface possède maintenant | tance, annonça que le nouvel 
un Institut Collégial nr st “officiellement” ou 
plus modernes facilités d'er porte le nom du plu 
gnement, et les autorités fils du Manitoba et de 
laires ont tenu à lui donne “car il a fait Jeur histoi- 
nom flamboyant Louis-Riel. re dès les débuts L'orateur 
C'est pourquoi, lors de la céré- | rendit ensuite un vibrant hom- 
monie d'ouverture officielle le! mage aux eurs des ints- 
soir du 12 octobre, les centaines ! Noms et aux Frères Marianis- 
d'étudiants, de parents, de con-!tes qui se sont tant dévoués 
tribuables présents ont écouté | dans les deux écoles “rempla 
avec émotion et! joie cert cées” par le nouvel édifice, soit 
rappels historiques À la gloire | l’Académie St-Joseph où tant de 
du Père du Manitoba, en plus! générations de filles ont connu 
d'apprendre beaucoup de o-|le dévouement et la compéten 
M - es Immenses progrès ce des Soeurs depuis 1898, et 
accomplis dans le monde de l'en- | l’Institut Provencher où les gar- | 
seignement et dont la jeunesse | Cons ont joui d'un même trai-| 
étudiante de St-Boniface pourra | tement de Ja part des Frères! 
tirer pleinement parti au nou-! depuis 1899. Aujourd'hui à l’Ins: 
vel Institut, D'ailleurs, tous!titut Louis-Riel, les Frères et 
ceux qui ont pris part à la cé. les Soeurs vont continuer leur 
vémonie d'ouverture pe aient | enselgnement dans une seule ct 
en fin de soirée ter à leur! même école, toujours en pa 
aise t les coins et recoins | faite collaboration avec les pro- 
de ( € ttat irs laïcs, sous la gouverne 
d ( ‘ | X principaux L Frère 
le Û \ bit € Laurin et Soc Cécile 
le ‘ lé t « ( 100 rd. Enf M. Marion re 
yat e des 4 ercia les membres de 1 LOT 

ré ls s À 7 ssion scolaire, les parents, les 
vasis audits na ) Cana mtribuables, avant de préser 
da chanté avec pa ,\!ter gentiment le prochain cra 

n teur, l'hon. George Johnson, mi 
chorale mixle que à bo : nistre l'Education 
gamment Mme Claudette Mc !! tre de L'EGAUCati 
Donald. La cl ile de étu L'hon. Johnson offrit ses cha 
diant et étudiantes entonna | leureuses félicitations au nom 
ensuite deux cha pleins de ! du gouvernement et de son mi 
jeunesse et d'entrair P M.  nistère aux commissaires, à 1 al 
>aul Marion, » dent de la!cChitecte, à l'entrepreneur, etc 
commission scolaire et maître viennent de donner à la gent 
étudiante ne nouvelle école 
munie de toutes le facuites 
que nécessite l'éducat mode 
ne. Car, dit-Al, nous vivons dans! 
| 
Le Pap 
CITE DU VATICAN L’} 
glise a reconnu la “citoyenneté 
et la dignité des laïques, dont 
l'aide lui est nécessaire pour 
faire face notamment à la “lai 
cisatior à la ‘‘désacralisation 
et à la sécularisation aux 
quelles se sont prêtés même des 
écrivains catholiques, mais il se 


rait absurde de penser que les 
laïques puissent se passer de la 
hiérarchie ou contre 


eue 


se dresser 


substañre les 
idées exprimées par pape dans 
le discours qu'il a adressé à St 


lelles sont en 


le 


Pierre aux membres du Con 

M. Roland Marcoux (ci-des-! grès mondial de l'apostolat des 
sus), responsable à plein temps ! laïques 

de l'apostolat des Iniques dans Paul VI aui s'est exprimé d'a 


le diocèse de St-Boniface, et son | bord en italien, puis en français, 
épouse ont participé activement en anglais, en allemand et en 
au 3e congrès international de espagnol, langues officielles du 
l'apostolat laique à Rome du 10 ngrès, a dit tout d'abord que 
au 18 octobre, à titre de délé- | l'Eglise, confirmant les paroles 
gués des diocèses d'expression a proclamé la digni 


française de l'Ouest canadien, té du laïque 
Avant quitté St-Boniface au dé- ce lil est 
but de ee mois, ils ont pu se! parc le 
renseigner auprès d'apôtres | 

laies spécialement à Amster- 


dam, Hollande, et à Paris, Fran 
ce, avant de parvenir à temps 
À Rome pour cet important con- 
grès qui avait pour thème gé- 
néral “Le peuple de Dieu dans 
l'itinéraire des hommes”, A leur 


retour au Canada, ils passeront !: galité d à | de de 1 
deux jours sur “La Terre des | grâce, droit à la liberté dans le 
hommes” à l'Expo de Montréal dre de la I ile et ecclé 
avant de venir raconter aux St-! siastiq iroit À la sainteté r 
Bonifaciens, surtout aux Jeunes forme à tat d cu 
Travailleurs et autres membres Les deux hiérarchies parallèles 
des divers monvements diocé Relevant l'étendue des hes 
sains d'apostolat laïque, ce qu'ils uicat, le Saint-Père, 
ont entendu et vu et appris en! après avc $ 16 ins 
cours de route, surtout à Rome se demandent s ] faut pas 
où ils véeurent au milieu de admettre dorénavant deux 
2500 congressistes venus dura es 1 iu sein de 
monde entier. Eglise, a ajouté Ce serait o 


Sous le patronage des 
de Saint-Bonifac 
et des Cathol 


Cordiale bienvenue a tous 


e 


un monde nouveau, aux dimen- 
sions gigantesques, qui € e 
des jeunes une préparation in- 
tellectuelle extraordinaire, Ce 
sera rôle de l’Institut Collé- 
gial Louis-Riel de les préparer | 
par des cours nouveaux, des| 
méthodes nouvelles, À jouer un! 
rôle actif dans la société. ., se- | 
lon modèle, Louis Riel, qui 
fut si grand et qui influençca si 
fortement son propre temps. 
L'orateur suivant, M. E. B. 
Osler, historien de Riel, pro- 
nonça un discours digne de la 


le 


Li 


circonstance et que devraient 
connaitre tous les citoyens du! 
pays, non seulement ceux qui 


sont d'expression française. 
Nous reproduisons en page édi- 
toriale le texte complet de ce 
discours, 

Tei 
et ministre 
anciens 


L'hon. Roger let, 
St-Boniface 
des 

parla lui 
viction et 


dont 


député | 

des 
combat 

avec 


» Louis Riel 


de 
Affaires 


ants, con- 


émotior 
est 1e 
nonument 
au A 
commu 
pays, 


et les actions 


sa province, 
“la vie 


a 


son commémore 
de celui qui 
aux Manit 
'ils 
iles 
dès 
par la suite, 
Aussi fait-il 
ire M, Osler, qui 
] hi 
fausses 
et qui cherche 
Cette vérité, 


obains tout 
liber recial 
dans 
1870, Riel 


bertés 
Manitoba 
rt 


sie 


ms 


me 


> n 
es } 


plaisir 
a com 
stoires 


d'enten 
pris L les 
ImcomI} et 
ne suffisent plu 
tout 1a ve 


vieillies 


êtes souvent 


en 


Suite à la troisième page) 


parle a 


lier la structure de l'Eglise telle 


que le Christ l'a voulue, avec la 
diversité des ministères, Certes 
» peuple de Di comblé de 
grâces et de dons et marchant 
\ le salut, présente un spec 
tac fique 

"5 € t-il que le pe iple de 
Dieu est pour lui-même son pro 
pre interprète de la parole de 
Dieu et le ministre de la grâce 
divine? Qu'il peut élaborer un 
enseignement et des directives 


en matière religieuse en faisant 
abstraction de la foi que l'Eglise 
professe avec autorité? Ou qu'il 
peut s'écarter à son aise de la 
tradition ou s'émanciper de l'au 
torité du magistère? Quiconque 


prétendrait agir, sans la hiérar- 
chie ou contre elle, dans le 
champ du père de famille, pour- 
rait se comparer au rameau qui 


dépérit parce qu'il n'est plus en 


communication avec le cep dont 
lui vient la sève, L'évangile l'a 
montré: celui qui se conduit de 
la sorte € comme une goutte 
a ea Qq se détache du grand 
l rant et va se perdre miséra 
blement » sable 
I once est votre champ 
l'a n, a affirmé ensuite Paul 
VI en parlant de ipport que 
l'Eglise attend du laïcat 
“Vous es és par voca 
t Mais le vement natu 
d monde ,sous l'action de 
i 8 ] trop 
xamine e pousse vers 
i € I sen [: r ou 
pour sen affliger certains 
pensi porains, sous 
les ts noms de ‘“sécula 
sa de ijsation de 
aesat Le us le disons 
] né | s'est t vé »S 
( ains ca esp appe 
‘ € S VOé à l'encontre 


La victoire | 
_ de Thatcher | 


REGINA Le parti libéral! 


de M. Ross Thatcher, qui a dé-| 
trôné le gouvernement CCF en! 


Saskatchewan en 1964, a été 4 
porté au pouvoir la semaine der- 
nière pour un second terme avec| 
une majorité légèrement accrue, | 
mais pour le moment assez pré: | 
Caire | 
Les libéraux ont en effet rem-| 
{porté aux élections législatives | 
du mercredi 11 octobre 25 sièges! 
contre 24 aux CCF et aucun nil 
aux conservateurs ni aux crédi- 
tistes. Dans la précédente légis- 
lature les libéraux détenaient 32 
sièges contre 26 aux CCF et 1 
| aux conservateurs. Le gouverne- 
| ment Thatcher a récolté 45,8 pc. 
| des voix comparativement à 404 | 
| p.c. en 1964. | 

Mais les résultats définitifs! 
sont encore incertains, Dans sept | 
comtés, le vainqueur n'a obtenu | 
qu'une majorité de 50 votes où 
moins, de sorte que les recomp- | 
tages seront mbreux. En ow| 


no 


tre, le vote des citovens hospita: | 
lisés ne sera dépouillé que le 24 
octobre et il pourrait suffire À! 
renverser les résultats de plu-| 


mies i 


sieurs co 


Le chef du CCF, M. Woodrow 
Lloyd, a été réélu dans son com: 
té, mais il a annoncé qu'il de- 


manderait à son parti de recon- | 
leadership. C'est| 
direction que le CCF a 
perdu le pouvoir en 1964. 

Le chef conservateur, M. Mar- 
tin Pederson, a indiqué lui aussi 
qu'il demanderait qu'on examine 
son leadership. Dans une pro- 
vince qui n'envoie à Ottawa que 
des députés conservateurs, les| 
élections de la semaine dernière 
ont balayé le seul conservateur 
siégeant encore au parlement 
provincial, en l'occurrence M.| 
Pederson lui-même, 

A noter parmi les aspects {m- 
portants de la récente campagne 
électorale que M. Thatcher, au- 
trefois député CCF à Ottawa, 
s'est présenté plus que jamais 
comme le défenseur de l'entre- 
prise privée. Il a cherché avant 
tout à donner l'impression de di- 
riger un gouvernement jeune, 
dynamique, entreprenant, Il a 
multiplié les promesses dans di-| 
vers domaines: industrie, éduca- | 
tion, voirie, etc. Il n'a pas man-| 
qué une occasion de fustiger les | 
anciens gouvernements CCF, | 
responsables, à ses yeux, de la | 
stagnation économique et indus- 


sidérer 


SOUS Sa 


son 


trielle dans sa province, Il faut bien des souvenirs à ressasser…., 


croire que l'électorat l'a cru, car 


Le Collège Mathieu... jeune de 50 ans .… 


La chorale mixte de l'Institut Collégial Louis-Riel a brillam- 


ment participé aux cérémonies d'ouverture officielle de ce nou- 
vel édifice à St-Boniface le jeudi soir 12 octobre dernier, Après 
avoir entonné l'O Canada (au piano, Marcel Verrier), les gars 
let les filles ont lancé un enthousiaste “Hymne du Centenaire’ 
(au piano, Yvonne Bohémier) et chanté “Its’ Up to Us” (Sheila 


Un cinquantenaire, cela fait! messe chantée à la Cathédrale 


Quelque 700 anciens, parents, | permit à l'assemblée, composée 


le Nouveau Parti démocratique | élèves et amis du Collège Ma-| surtout d'anciens et d'élèves ac- 
a dû de nouveau baisser pavillon |thieu de Gravelbourg se ‘sont |tuels, d'unir leurs offrandes à 
devant cet ancien socialiste qui |rendus à l'invitation de J'Ami-| celles des concélébrants: LL, 


le quittait avec fraças il y a quel-|cale et, malgré la boue d'au- 
tertñe, ont voulu participer aux 
célébrations du Cinquantenaire 


ques années. | 

Un autre aspect remarquable | 
de cette campagne, c'est Ja] 
marge très mince de votes qui! 
sépare le vainqueur du vaincu !€ 
dans bon nombre de circonscrip- 
tions. Le parti de Thatcher a su 
profiter de ses trois années de; 
pouvoir pour augmenter le nom- 


] 


1917 
l'année suivante 
administré 


vêaue de Regina, À, Decosse, 
évêque de Gravelbourg, H. Lé- 


du Cecllège Mathieu, les 7 et 8] garé, O.M.I, évêque de Sheffer- 
octobre. Le Collège, dont la)! ville-Labrador, ancien élève et 
“harte remonte au 15 septembre | professeur: les RR. PP. Ray- 


mond Beauregard, Recteur du 
Collège, Aimé Lizée, ancien Rec- 
teur et 
Lacerte, nouveau Provincial; M 


et qui ouvrit ses portes | 
fut d'abord 
par le clergé sécu- 
l'abbé C, Deslandes: 


ier, sous M 


bre de ses députés et le pourcen- il fut confié en 1920 aux Oblatsil'abbé F, Ducharme, curé de 
tage des votes en sa faveur,|de Marie-Immaculée, Le R. P.!Gravelbourg; les PP, E. Du- 
mais il faut bien croire que l'in- | François-Xavier Marcotte sn fut | breuil, ancien Recteur; J.-P. Isa 
fluence cécéfiste n'est pas totale- le premier recteur belle, supérieur du Juniorat de 


ment morte, 

Enfin, il faut noter la dispart-|1 
tion du parti conservateur et l’é- 
clipse prolongée du Crédit so- 
cial, Les 41 candidats conserva- 
teurs ont été battus, leur chef en 
tête, alors que la Saskatchewan 
n'envoie que des représentants 
conservateurs à Ottawa. Quant 
aux créditistes ils n'ont pu faire 
élire aucun de leurs cinq candi- 
dats, pas même leur chef pro- 
vincial M. Lloyd Avram. Aucun | 
créditiste n'a siégé à Regina de- | 
puis 1960 


is la i 
de la tradition bi-millénaire de 
l'Eglise, l'atténuation progressi- 


ve et jusqu'à la disparition du 
caractère sacré des lieux, des 
temps, des personnes. Votre 
apostolat, chers fils et filles, 
s'inscrit en sens inverse de ces 
courants. Le concile vous l'a dit 
et redit: les laïcs ‘consacrent à 


Dieu le monde”, ils travaillent à | 
la “sanctification du monde”, Ce 
sont les expressions mêmes des 
documents conciliaires, Et 
qu'estce que tout cela, sinon 
“re-sacraliser” le monde en y| 
faisant pénétrer ou revenir ce 
souffle puissant de la foi en| 
Dieu et au Christ qui, seul, peut | 
l'amener au vrai bonheur et au| 


salut? | 
‘Nous vous le redisons avec 
force: portez au monde d'au 
jourd'hui les énergies qui lui 
permettront d'avancer sur les 


chemins du progrès et de la li- 
berté et de résoudre ses grands 
problèmes: la faim, la justice in- 
ternationale, la paix”, 

Se substituant au pape, les 
cardinaux Valerian Gracias, ar- 
chevêque de Bombay et Julius 
Doepfner, archevêque de Mu- 
, ont lu les passages en an- 
glais et en allemand. | 

Puis le Saint-Père a repris la | 
parole en espagnol pour parler | 
de la spiritualité qui doit carac- 
tériser l'action des laïques 


Vous n'êtes pas des ermites 


lt 


eurés au monde pour mieux 
vous donner à Dieu, a-tl dit, 
C'est dans le monde, dans l'ac- 


Le! 


on même, que vous devez vous 
sanctifier. La spiritualité qui de- 
vra vous inspirer aura donc ses 
caractères propres, et le concile 
n'a pas les illustrer 
dans un long paragraphe du dé 
apostolat des laïques.” 


manaué de 


cret eur 


-::7 SESSIONS de PASTORALE 


à l'hôtel Boyal Alexandra de Winnipeg 


soir par 
atmosphère de restaurant-caba 


mières connaissances 
bien 20 ans qu'on ne s'est vu..." 
sinon 30 ou 40 


St-Boniface, et d'autres anciens 
du Collège 
Après la la 


du Collège accueillit par vagues 


Le Jubilé d'Or, 
‘Amicale, commença 


une danse où 


organisé pal 
le samedi 
dans une cafétéria 


messe 


ret, à l'accompagnement delles dignitaires et amis qui se 
valises, de polkas et de danses à | sont pressés de prendre une bou 
gogo, se sont renouées les pre-|chée avant la séance de l'après 


“II y a! midi, qui groupa les talents vo 
caux rt musicaux de quelques 
anciens. Parmi les artistes: le 


Le lendemain, dimanche, une | Dr Rosario Morin, ancien qui re 


CR 


Les vendredi et samedi soir 13 et 14 octobre, deux groupes 
d'invités spéciaux ont joui d'un magnifique programme de chan- 
sons francaises dans la première Boîte à Chansons permanente 
du Manitoba français. Cette Boîte qui s'appelle tout simplement 
“Les 100 Nons” est due à l'initiative des 4.F.M., et aux multiples 
talents de jeunes menuisiers, peintres, décorateurs, etc., qui de- 
puis l'été dernier ont transformé une salle de classe de l'ancien- 
ne Académie St-Joseph en lieu prédestiné qui servira tour à tour 
de boîte à chansons, de jazzothèque, de salle de danse avec 
orchestre, de discothèque, de classicothèque, Donc nos jeunes 
artistes pourront désormais donner des spectacles de chant cha- 
que vendredi soir (Deux spectacles, soit de 8 h, à 10 h, et de 
10 h. 15 à minuit et quinze) et des soirées en musique les same- 
dis de 8 h, 30 à minuit. On peut dès maintenant se procurer des 


| 


1 


de l’Assomption de Gravelbourg | 


| EE. NNSS. M. C, O'Neill, arche: | 


Econome provincial, A.! 


présentait en quelque sorte les 
talents d'après-guerre; M. Pierre 
Lepage, 
vague”: 
bault, femme d'un ancien: et la 
jeune Chorale Thévenet, du Cou- 
vent Jésus-Marie, qui, si elle ne | de 
compte. pas. d'anciens, aura ra- 
nimé bien 
prit de ceux qui furent jadis col- 
légiens, et 
loin cette institution-soeur, vieil 
le elle aussi de 50 ans et même 
plus... 


renaître au moyen de photos, de 


Perry, au plano, Gérald Bohémier, À la basse, Bernard Brunet, 
à la guitare), Mme Claudette McDonald dirigeait le choeur qui 
a semblé aussi à l'aise dans l'interprétation de l'hymne-prière 
que dans celle du chant si fortement scandé “à la moderne”, 


(Photo Perrin du Manitoba) 


M. l'abhé Arthur Moauin, un des 
plus anciens élèves, car il fut en 
‘“nouvelle-| 1927, l'un des doax premiers 
Archam:-|gradués à recevoir un diplôme 
de bachelier ès arts de l’'Univer- 
sité d'@ttawa, Longtemps euré 
Gravelbourg, il contribua 
|avec énergie à l'oeuvre du Col. 
lège Mathieu et À la vie fran- 
caise de Gravelbourg et, mainte- 
nant curé de Laflèche, il derheu 
re un des plus ardents collaho 
rateurs dans les oeuvres du dio- 
cèse, 


un ancien 
Mme Omer 


des rêves dans l'es- 


qui regardérent de 


Un programme his iaue fit : 
n programme historique fi Les célébrations, sous la pré 


sidence du Dr Raymond Piché 
musique d'ambiance et d'inter- pe di a. “! ond Fe he 
views-surprise, des visages, des president de Amicale, ont € 
_. menées conjointement par de 
voix et des noms qu'on avait 
. n nombreux volontaires dont 
peut-être oubliés. Les discours HAtaicale : leg “ d 
nicale Ter ine N elites 
de circonstance furent pronon : + s” du À xt ; + à 
Ve | À [eu ege » 1 
cés par Mgr Aimé Decosse, le | ?° u PAU TES Pr 
R. P., Arthur Lacert un “an équipe de CFRG pour le sketch 
è / Acert an- 
; Ni} ns da but v Pr 4 historique, La journée se termi 
cien jui est le nouvea ovin 
a par une dégustation de 
cial des Oblats du Manitoba, ain. | M8 Par une dé on de vins 
+ ! et fromages,,, et le lendemain 
si que par M, Lionel Coderre, re 
; commença pal une auestion: 
présentant de Gravelbourg à la |,.,; ‘ 
Fêterons-nous un jour le Cente- 


Législature 
R. P, Raymond Beauregard, Rec 
teur actuel du Collège 
que dans la foule avait pris place 


| 


LUNDI 23 OCTOBRE 
à 8h. p.m. (Entrée: 51.00) 


MARDI 24 OCTOBRE 
38h. p.m. (Entrée: $1.00) 


provinciale, et le 


naire du Collège? Ils sont plu- 
sieurs à souhaiter que oui, 


A 


noter 
Guy Parisean 


/} 


billets (81.00) pour les programmes du 20 octobre au 18 novem- 
bre, Avis aux intéressés, car il faut limiter la “foule” à 80 per- 
sonnes chaque fois, Il y aura service de cafétéria, 11 faut avoir 
au moins 16 ans pour être admis. Adresse des 100 Nons: Centre 
Culturel, 577, rue Des Meurons, StBoniface, Voici la liste des 
prochains spectacles: 20 octobre, Suzanne Jeanson et les 123 et 
un débutant: 21 octobre, Danse avec orchestre; 27 octobre, Louis 


Dubé et Gérald Allard et un débutant; 28 octobre, Jazzothèque; 
3 novembre, Les Fantaisies, Marcel Gosselin et Paul Dégagné 
et un débutant; 4 novembre, Discothèque; 10 novembre, Michèle 
Pelletier et Albert St-Mars; 11 novembre, Classicothèque; 17 
novembre, David Dandeneault et Léo Dufault et un débutant; 
18 novembre, Danse avec orchestre, 
(Photo Manitoba) 


Perrin du 


‘Doit-on encore se confesser?’ 


‘Qu'est-ce que les laïcs pensent 
de la confession?" 


LUS L 10€ 
CUSS | pe 


Page 2 


La signification de Louis Riel 


Le 22 cetobre 1844, Louis Riel 
Naissait non loin d'ici. Le logis 
de ses parents, une maison de 
bois rond d'un étage, avait des 
murs recouverts de, “gumbo" 
Pour arrêter les vents nordi- 
ques Que nous connaissons trop 
bien, Le jour méme, Louis fut 
baptisé par Mgr Provencher, en 
la cathédrale de St-Boniface. 

Quaranteæt-un ans plus tard, 
à Fegina, |! mourait au bout 
d'une corde, L'accusation: haute 
trahison. Le 12 décembre 1885, 
I! fut inhumé par le successeur 
de Mgr Provencher dans le ci- 
metière de la cathédrale de St 
Boniface, Son corps y repose 
encore. 

Je n'ai pas l'intention ce soir 
d'examiner en détail la vie de 
cet homme malheureux. Je 
veux plutôt suggérer que Louis 
Riel était bel et bien ce qu'il 
disait de juimbérne: un homme 
nanti d'une mission, une mis- 
sion honorable, une mission rai. 
sonnable; un prophète, car Il 
indiquait, il y a si longtemps, 
les éléments que devait et doit 
contenir la Confédération cana- 
dienne ... si elle veut survivre. 

Deux langues, deux cultures, 
sous un seul drapeau: voilà le 
clou du problème de nos jours 


LA: LIBERTE ET LELPRATRIOTE 


St-Boniface 


le 19 octobre 1967 


Ce que pensent du Canada 
nos lers ministres provinciaux 


la détérioration qui suit — |pas le faire. (Ce n'est pas une | 
une détérioration qui, selon moi, lexcuse, car la route de l'enier 
n'a jamais réellement été arré- est pavée de bonnes intentions.) 
tée complètement et qui est la Néanmoins, le but principal de ! 


cause de nos problèmes natio- 
naux actuels — ceile responsa- 
bilité doit être partagée plus ou 
moins également entre Riel et 
les principaux politiciens 4e son 
temps. 

J'ai dit que Louis Riel n'é 
tait pas obligé d'enfreindre la 
lof pour accomplir ce qu'il 
croyait être le bien du Mani. 
toba, mais Il reste la question 
de la mort de Thomas Scott, 
Qu'il suffise de dire que lors. 
qu'il permit l'exécution de ce 
malheureux, qui avait voulu la 
chute de son gouvernement pro- 
visoire, Riel ne croyait pas agir 
contre la loi, telle que lui et son 


peuple la concevaient. Peu im:-! 


porte l'opinion personnehe qu'on 
puisse avoir sur cet acte, il fut 
tragique pour Scott, pour Riel 
et, ce qui est encore plus impor- 
tant, pour le peuple canadien 
tout entier 

En exécutant Scott, Riel per- 
dit toutes les chances qu'il au- 
rait pu avoir de continuer son 
rôle dans le monde politique et 
de consolider sur une base du- 
rable ce qu'il avait déjà accom- 


si troublés, Sans ces éléments, | pli. De plus, il livra son peuple 
notre nation ne verra pas ja 
fin du siècle, 

Retournons en 1869-70, alors 
que Rupert's Land était sur le 
point de devenir une partie du 
Canada. Louis Riel avait à pel- 
ne 25 ans. Les gens du Québec 
s'occupalent de leurs propres | 


| 


problèmes, comme toujours, et | 


M. E. B, Osle: 


Né à Winnipeg, 1 fit ses 
études à l'école Ravenscourt, 
de cette ville, puis au collège 
Appleby d'Oakville, Ontario, 
au collège militaire royal de 
Kingston, Ontario, et À l'éco- 
le d'aéronautique Boeing, de 


ceux de l'Ontario se condui.| gr M gr de pr" 
saient comme si c'était leur!| Gi SUITE MONS 
seule destinée de standardiser | D r © po © 


l'Ouest ... comme les Améri-| 
cains avalent fait au Texas et | 
en Californie. | 

Outre-frontière, cinq ans a- 
vant la naissance de Riel, Hen-| 
ri David Thoreau, du Massa-| 
chusets, avait protesté contre | 
l'invasion, sans provocation, du | 
Mexique en 1846, Il avait écrit | 
un essai sur “le devoir de la| 
désohéissance civile”, Que je 
jeune Louis ait lu ou non cet 
article, il n'en reste pas moins | 
que ces deux hommes avaient | 
des idées fort semblables, Tho:| 
reau disait carrément que ce 
n'est pas assez pour un homme | 
d'avoir des principes, qu'il lui! 
faut agir selon ses principes. 
1! allait même plus loin en af: 
firmant que si des lois nous 
forcent À agir injustement, fl 
faut désobéir à ces lois. Au cas 
où quelqu'un serait porté à croi- 
re que cet-Américain préconi- 
sait le désordre, comme tant de 
gens le font aujourd'hui, je dois ! 
ajouter que, selon Thoreau, on 
doit être prêt À souffrir pour | 
défendre la loi, et qu'il faut voir | 
à ce que d'autres ne souffrent 
pas À cause de nos actions. En 
d'autres termes, nous devons 
agir selon notre conscience, | 
quelles qu'en soient les consé- 
quences personnelles. 

Pendant les “troubles” de la 
Rivière-Rouge en 1869-70, Louis 
Riel a agi selon sa conscience, 
mais il ne fut pas obligé d'en- 
freindre la loi pour ce faire. 
Grâce À une erreur du gouver- 
nement d'Ottawa, il n'y avait 
pas de loi à enfreindre à ce mo-| 
ment-là, Fermement, brillam- 
ment, Riel organisa les gens 
d'ici. Par des moyens politique- 
ment justifiables, il força le 
gouvernement de Sir John A. 
Macdonald à admettre que la 
dualité de cultures devait être 
reconnue dans l'Ouest et par- 
tout au Canada. Grâce à Riel, 
dans l'Acte du Manitoba les 
droits, privilèges et usages de 


l'ARC pendant ans et, 
quand il fut aémobilies en 
1945, Il était chef d'escadrille, 


Depuls cette année, Il fait 
partie de la direction de la 
compagnie d'assurance Osler, 
Hammond & Nanton. Il est 
directeur de Radio-Canada et 
membre du conseil des avi. 
seurs de l'hôpital St-Bonifa- 
ce, Îl a toujours été active. 
ment mêlé à toutes les oeu- 
vres communautaires, il est 
membre des bureaux de di- 
rection Chfldren's Ald, Uni- 
ted Way, Collège St-Paul, 
Galerie des Beaux-Arts, Sym- 
phonie, ete, 


En 1953, M. Osler publialt 


Riel en Saskatchewan était le! 
même qu'au Manitoba, et son 
motif était aussi légitime, Par 
la pression, il espérait forcer le 
gouvernement à écouter une | 
fois de plus les demandes légi- | 
times de son peuple. Quoi qu'il ! 
en soit, les “troubles” du Nord: | 
ouest étaient presque inévita- | 
bles, à cause de l'ignorance et ! 
de la mauvaise volonté d'Otta. | 
wa: une ignorance et une mau- | 
vaise volonté agrandies par le! 
refus absolu du gouvernement | 
de faire face aux implications | 
ide ce qu'il avait permis de se! 
produire au Manitoba après ! 
1870. | 
Il y avait alors presque quin-| 
ze ans que Riel était poursuivi | 
et pourchassé partout. Il y « 
peu de doute qu'il était devenu 
instable mentalement. Quelles 
qu'aient été ses intentions, ce 
qui se passa au Nord-ouest en 
1885, fut bel et bien une rébel- 
lion, Sans doute Thoreau, com- 
me le peuple du Québec, aurait 
été d'avis que la rébellion devait 
être réprimée et qu'ensuite il 
| fallait punir pas trop sévère- 
ment les rebelles, Mais aucune 
| personne ayant à coeur le bien 
| du pays tout entier n'aurait par- 
donné la sentence qui condam- 
[nait Riel à être pendu pour ce 
(qu'il avait fait, 
| Dés le moment où le coeur 
de Riel cessa de battre, le peu- 
ple du Québec commença à per-, 
dre confiance en la Confédéra- 
Ition canadienne, Les Canadiens 
|d'expression française — et les 
[Indiens — auraient la permis- 
Ision de pratiquer leurs cuitu- 
res pourvu qu'ils demeurent 
dans leurs réserves. C'était cela 
ique signifiait l'exécution de 
{Riel sur l'échafaud de Regina, 
pour les Canadiens qui n'étaient 
Ipas d'origine anglo-saxonne. | 
| L'idéal de l'unité dans la diver- | 
Isité ne devait pas se réaliser. 
[En dépit de l'acte de l'Amiri- 
Ique Britannique du Nord, la 
{force dominerait le droit, Dieu 
{s'était rangé du côté des plus 
| forts. 


Je crois comprendre pour- 


Louis-Riel a souvent été dans les nouvelles dernièrement, 
de l'hon. Ross Thatcher, premier ministre de la Saskatchewan, 
neur du grand Chef métis sur les terrains de la législature de Regina 
comité de St-Vital qui entend rénover la maison natale de Louis Riel et même élever un monu- 
ment en l'honneur du plus illustre “ancien” citoyen de cette cité manitobaine; à l'ouverture offi- 


2 hp don cd 
élever un monument en l'hon- 
; aux activités récentes d'un 


cielle le 12 octobre de l'Institut Collégial Louis-Riel à St-Boniface, qui permit à l'hon. r Teil 
let, petitneveu du Père du Manitoba, et à M. E. B. Osler, éminent historien, de rap 
et gestes du Fondateur du Manitoba, promoteur émérite des grands principes de Confédéra- 
tion valant “a mari usque ad mare”. 

Tout cela permet à M. Hubert Garnier, éminent sculpteur franco-manitobain, de lancer 
son propre mouvement pour que le “monument Riel” devienne une réalité au Manitoba même. 
Il se propose donc de confectionner lui-même une maquette du monument dont il rêve depuis si 
longtemps, et de l'exposer un jour au grand publie = forcera les hommes politiques à agir con- 
crètement avant le centenaire de la province en 1970, 

M. Garnier avait cornmencé un tel monument dès 1936 à la dernande de M, Sam Nault au 


nom de la Société St-Joseph des Métis du Manitoba. Hélas! Cette année-là le petit monument | 


Riel qui ornait la tombe sacrée au cimetière de la cathédrale fut mutilé par des vandales ou fa- 
natiques, et donc la Société laissa tomber son si cher projet, Mais M. Garnier n'a cessé depuis 
d'étudier l'histoire de Louis Riei, d'approfondir sa connaissance de l'homme et du chef, de con- 
cevoir le monument rêvé, seul digne du Père du Manitoba. Les nombreuses oeuvres naecomplies 
par M. Garnier partout au Canada et aux Etats-Unis permettent de croire qu'i! serait le sculpteur 
tout désigné pour réaliser le monument voulu par les admirateurs de Louis Riel. Ses oeuvres ont 
été faites de bronze, aluminium, marbre, pierre, granit, cuivre, ciment, brique. Qui ne connaît par 
exemple son monument Provencher au cimetière de la cathédrale de St-Boniface, celui du Soldat 
Inconnu devant le Club Belge du boulevard Provencher à St-Boniface, ou encore (ci-dessus) ses 


faits | 


MONTREAL “La question | reste du monde”. M. Roblin sem- 
| de l'avenir du Canada n'est pas |blait faire directement allusion 
le fief d'une élite d'experts et! aux déclarations récentes de M. 
ide juristes, c'est aux 2 mil.| René Lévesque, et au débat qui 
{lions d'êtres humains qui for. |les accompagne. 
ment notre pays qu'il faut la! Quant à M. John Robarts, 
poser, car c'est eux qui en der} premier ministre de l'Ontario, 
nier ressort décideront. | 1 s'est contenté de noter qu'“il 

C'est ce qu'a affirmé le 11}y a beaucoup de choses à faire” 
octobre le premier ministre de | et que “les Ontariens apportent 
l'Tle-du-Prince-Edouard, M. Alex! à ce travail une énergie, une 
Campbell, au cours d'une colla-| vitalité, et une fermeté dans 
tion spéciale des grades de l'U-| leurs positions”, 
niversité McGill au Forum de} Les autres premiers ministres 
| Montréal. Comme huit de ses! présents (seuls MM. Daniel 
collègues, les chefs des gouver-| Johnson et Ross Thatcher, de 
nements prownelaux du pays, la Saskatchewan, étaient ab- 
M. Campbell recevait un docto-|sents, l'un pour cause de mala- 
rat honorifique de l'Université | die, et l'autre À cause d'élec- 
et, comme go d'entre eux, | tions) se sont contentés de pa- 
l'a profité de l'occasion pour | roles de circonstances, M. Joey 
définir sa position devant le pro-| Smallwood, de Terre-Neuve, a- 
blème canadien. | joutant toutefois que “toute dis- 

Selon lui, on a beaucoup trop cussion entre Canadiens nous 
réservé cette question aux spé-| donne encore l'impression a- 
cialistes et aux politiciens, alors | gréable de participer À une af- 
que les vraies réponses ne peu-| faire de famille”. Il venait de 
vent venir que de la population | rappeler que “le Canada n'avait 
dans son ensemble. |été réuni à Terre-Neuve” qu'il 


Pour sa part, son collègue de! a 18 ans. 
la’ Nouvelle-Ecosse, M. Stan-|. En l'absence de M. Daniel 
field, qui quitta son poste de Johnson, c'est sa femme qui a 
premier ministre provincial pour reçu en son nom le doctorat 
|devenir chef des conservateurs | honorifique en droit, décerné 
fédéraux, a proclamé sa con-!par McGill. 
fiance envers le Canada et la! Mais, dans une lettre adressée 
constitution, tout en admettant | de Hawaii au chancelier de l'1 
qu'il existe des problèmes. {niversité McGill Ronr 3 “él 

«6 * + ait | de ne pouvoir assister À la col- 
nm © SE Sn appris | IAUION des grades, M. Johnson 
[A vivre ensemble, À nous en.|ASSUra 868 collègues des autres 


! aq À] x de 
tendre, mais je crois que cela provinces que ‘le Québec est 


Ines travailleurs sont plutôt les | 
victimes que les bénéficiaires tent une tendance à imiter les 


magnifiques ornementations du Musée &'Histoire naturelle de Regina? 


Les ‘jeunes travailleurs sont 


les victimes de 


notre société d'abondance’”, soutient la JOC 


STETHERESE — 


Les jeu-|treprendre des voyages. 
faisant, les jeunes admet- 


de notre société d'abondance et | adultes. Ils veulent se procurer 
de consommation, indiquent les immédiatement tout ce que la 
conclusions d'un sondage. La | société peut mettre à leur dis- 
Jeunesse ouvrière chrétienne a |position, Quant à leurs dispo- 
poursuivi l'enquête parmi les |nibilités, les chiffres communi- 
travailleurs de cet âge, dans 11 | qués par les promoteurs de l'en- 
villes au Québec, quelques au-| quête, ainsi que les commentai- 


En rer À 2 | quoi les Canadiens dont la lan-| 
nombreux articles, puis, en ||£ue maternelle est le français 
1961, “The Man who had to | deviennent si exaspérés lors- 
Hang”, dont la version fran- [qu'on leur demande: “Que vou- 


val" sapul vd get p 3e lez-vous?", Peut-être ne veulent- 
; ils qu'un pays tel qu'ils croy- 


Salle”, 

M. Osler est marié à Marle [aient en avoir un il y a cent 
Jean Stoble, de Belleville, |!ans. Je crois, aussi, que je ne 
Ont., et père de trols enfants. ||me fais pas d'illusion lorsque 

je dis qu'ils sont beaucoup plus 


près de l'obtenir qu'ils ne l'ont 
jamais été, Mais ils ne l'obtien- 
De là la submersion | dront — et le Canada ne sera 
totale du principe pour 1 1 | sauvé pour nous tous — que 
Riel DO LS — | si des hommes de bonne volon- 

Ainsi que l'avait dit ‘fat ité font tout en leur pouvoir 


quelque vingt ans plus tôt, ni | POUr obtenir les choses pare 
les principes ni la loi par eux. | lesquelles Louis Riel a donné 


| 
mêmes ne suffisent; c'est l'ac- | à vie. 


tion qui est essentielle. Mais! L'unité dans la diversité, oul. 
les immigrants de langue an-|Uniformité et standardisation, 
glaise qui envahirent le Mani- | non, Si le Canada ne peut trou- 


toba, après qu'il fut devenu une | ver une solution, il reste peu 
d'hu- | d'espoir pour le reste du monde. 


aux mains de politiciens qui ne 
trouvaient pas les Métis dignes 


d'intérêt, 


tres au Manitoba et au Nou- 
veau-Brunswick. 

Les résultats de ces recher- 
ches ont été communiqués à la 
cent-cinquantaine de partici- 
pants à un colloque au séminai- 
re de Ste-Thérèse, le samedi 7 
ou obre., Le document porte sur 


Iles conditions de travail réser- 


vées aux jeunes travailleurs. Il 
traduit leurs préoccupations mo- 
nétaires et leur participation à 
la vie économique du pays. 1,735 
jeunes gens avaient répondu 
aux questionnaires, 

A l'aide de ces données, la 
JOC préparera un mémoire à 
l'intention des gouvernements 


let des organismes sociaux, puis 


elle établira un service de ren- 
seignements, propre à orienter 
les jeunes en matières d'épar- 
gne et de crédit, Elle leur pro- 
posera aussi des cours d’écono- 
mie, D'ici quelques jours, une 
plaquette leur suggérera les 
moyens de disposer de leur ar- 
gent, On y trouvera même des 
mises en garde contre une pu- 


province, n'étaient pas : ; blicité abusive et contre des 
meur À étudier des sentiments | À mon avis, le séparatisme et -moyens de crédit à des taux 
si nobles. Riel dut s'exiler: le l'état unitaire ne sont que des | usuraires, 


lieutenant - gouverneur Archi- | pis-aller pour nous tous. À Mme 
bald, qui essaya d'observer et Solange Chaput-Rolland, je di: 
la lettre et l'esprit de l'Acte du |rais: “Mon pays le Québec et 
Manitoba se vit remplacer sans |le Canada”. C'est cela que ce 


autres formalités. À peine quel-| 
ques années plus tard, le Mani-| 
toba était devenu une extension | 


pays devait être dès ses débute; 
c'est ce qu'il nous faut absolu- 
ment réaliser maintenant, 


occidentale de la culture “WA:| 
SP" qui ne lui était pas du tout 
naturelle, Les Métis et les au- 


entre partir ou se voir submer- 


C'est tout juste qu'on ait don- 
né le nom de Louis Riel à cette 
école. Je vous en fais tous mes 


itres anciens habitants de la Ri-|compliments. Et je vous prie 
|vière-Rouge eurent à choisir |de travailler dur, comme Riel, 


pour un pays uni, mais un pays | 


cette région furent protégés par |gés. Ceci nous amène À la Ré-\sans uniformité, Si nous pou- 


la loi. 

Qu'il serait beau de pouvoir 
laisser les choses ainsi! Mal- 
heureusement, il est impossible 
de le faire. La responsabilité de 


bellion de 1885. | 

Maintenant il n'y a plus de! 
doutes que Riel a enfreint la | 
loi. Pourtant je crois que l'évi- 
dence prouve qu'il ne voulait | 


La visite d'un missionnaire À 
son diocèse d'origine aura été 
l'occasion d'une reprise de con- 
science missionnaire chez les 
diocésains de St-Boniface, C'est 


ce qui nous semble ressortir 
d'une interview que nous a ac- 
cordée, ces jours derniers, M. 


l'abbé Léo Verrier, missionnai- 
re dans la banlieue de Sâo Pao- 
lo, Brésil. 

L'abbé Verrier nous disait en 
effet que, durant son séjour de 
quelques semaines au Manito- 
ba, il n'a pas cherché à quêter: 
il s'est appliqué plutôt À sensi- 
biliser davantage les diocésains 
de St-Boniface à la dimension 
missionnaire de leur Eglise, “I 
est essentiel, affirmait-il, que le 
diocèse s'intéresse, s'ouvre à 
toutes les missions du monde. 
ionnaire ne peut 

as ter à la quête spé- 
ciale du Dimanche des Missions. 
Dans leur prière, dans leur vie, 
les diocésains doivent penser à 
toutes les missions, 4 tous les 
missionnaires, prêtres, religieux, 
religieuses qui sont sortis du 
diocèse, qu'ils soient au Nord, 
en Afrique, en Asie ou en Amé- 
rique latine, qu'ils soient Oblats, 
Rédemptoristes ou Pères Blancs 
où Prêtres diocésains!" 

1 semble bien que les efforts 
de l'abbé Verrier ne resteront 


tr 


as sans lendemain, Quelques 
eures après notre entretien il! 
devait assister à une réunion! 


vons accomplir cela, le Canada 
deviendra assurément la “terre 
de nos aïeux”, une terre dont 
nos aleux auraient pu être fiers. 
E. B. Osler 


l'équipe  sacerdotale comporte | 
trois églises paroissiales (Ste-| 
Jeanne - d'Arc, Notre - Dame-de- | 


D'après ses dirigeants, la Jeu 
nesse ouvrière chrétienne s'ap- 
plique à renseigner les jeunes 
travailleurs sur la façon de dé- 
penser leur argent. Outre les 
facteurs économiques indispen- 
sables, la nourriture, le vête- 
ment et le logement, ils reçoi- 
vent le conseil de réserver une 
part de leur salaire aux loisirs, 
à l'épargne et au règlement de 


| dettes, 


Les jeunes n'échappent pas 
au phénomène du crédit. Parmi 
les réponses données à l'enqué- 
te, 32 pour cent se sont endet- 
tés pour acquérir une automo- 
bile; plus de 20 pour cent, par 


l'achat d'un mobilier et cinq 


pour cent, par l'achat de vête- 


|ments à crédit. Plusieurs ont 


aussi contracté des dettes dans 
l'intention de venir en aide à 
leur famille; d'autres, pour en- 


uvel essor missionnaire dans l'Eglise de St-Boniface? 


religion syncrétiste, où se mé- 
langent les religions africaines 
et indo-brésiliennes et le catho- 


de laïques que les autorités dio- Fatima et Notre - Dame : de - la- | licisme portugais. C'est une reli- 


césaines avaient invités pour | 
examiner la possibilité de met-| 


Itre sur pied un organisme qui | 


verrait justement à animer et | 
orienter l'esprit missionnaire | 
chez tous les diocèsains. Ceci 
permettrait égalemerit de don- 
ner de la continuité aux initia- 
tives missionnaires prises par 
le diocèse il y a quelques an- 
nées. 

Comme l'on sait, l'abbé Ver. 
rier est co-fondateur de la mis-| 
sion que le diocèse de St-Boni-| 
face ouvrit au Brésil en 19%60. 
Après un an de ministère à 
Transcona, il partit avec l'abbé 
Edouard Banville, originaire de 
St-Pierre, pour Sâo Paolo où 
on leur confia une paroisse de 
banlieue qui comptait quelque 
30,000 âmes. Ils y trouvèrent 
une évlise et 1Ln presbytère, 
construits par les gens eux-mê- 
mes. Ce n'était rien de riche, 
mais c'était convenable. Un peu 
plus tard des équipes de reli- 
gieuses venaient les rejoindre, 
suivies de deux autres prêtres 
diocésains, les abbés Georges 
Beaudry et Joseph Black. Au- 
jourd'hui, après sept ans d'apos- 
tolat, le territoire desservi par 


| s'organiser et à construire tout 


Penha) et trois chapelles pour | 
une population de 39,000 dont | 
4,850 pratiquants assidus. | 

Fait digne de mention, tou-| 
tes ces églises et chapelles, avec | 
les résidences attenantes, ont 
été construites par la popula-| 
tion elle-même, moyennant ses 
propres deniers. Pas un sou ca- 
nadien n'a été mis dans ces 


constructions! C'est d'ailleurs la 


ligne de conduite adoptée par 
le diocèse de Säo Paolo: si la 
population demande des prêtres 
résidents, l'évêque l'exhorte à 


d'abord une église, Il en résulte | 
que les gens apprennent à se 
grouper pour voir eux-mêmes 
à l'administration de leur pa:| 
roisse; et ils deviennent fiers 
de leur église, qui n'aura sans 
doute rien de la splendeur et 
de la richesse des églises cana-| 
diennes, mais elle sera convena- 
ble et suffisante pour les be- 
soins du culte. 

A Säo Paolo, 95 pour cent| 
de la population se dit catho-| 
lique: on tient à faire baptiser 
les enfants et à se marier à 
l'église. “Mais, de nous expli- 
quer l'abbé Verrier, c'est une 


ion centrée sur l'individu, sur 
e salut rsonnel, sans ouver- 
ture sur les autres, sur la socié- 
té à transformer, Les gens y 
cherchent la sécurité devant la 
misère. Il nous faut mettre de 
l'Evangile dans tout cela! Pour 
eux, la religion représente un 
facteur de prestige social et per- 
sonne], C'est pour cela qu'ils 
tiennent à avoir “leur” église 
et “leur” prêtre! 

“Il nous a donc fallu procé- 
der avec beaucoup de tact, après 
une étude approfondie des réa- 


|lités socio-religieuses du milieu. 


Nous avons cherché à leur faire 
découvrir que l'Evangile doit 
passer dans la vie, qu'il doit dé- 
raciner l'injustice sous toutes 
ses formes, dans la vie sociale 
et dans la vie familiale. C'est 
pour cela que nous nous som- 
mes appliqués dès le début à 
former des foyers chrétiens, à 
amener les époux à prendre 
conscience de leur responsabi- 
lité mutuelle et à s'occuper de 
leurs enfants. Et nous avons 
aussi travaillé à faire découvrir 
à nos gens qu'ils sont eux-mé- 
mes le peuple de Dieu. I] faut 
dire que nous avions l'avantage 


res formulés au cours du collo- 
| que, laissent planer le doute sur 
leurs possibilités financières à 
[rembourser sur le champ ou à 
‘longue échéance des montants 
d'argent qu'ils ne peuvent sol- 
der immédiatement. En compa- 
raison avec l'enquête menée en 
1957, les rédacteurs du docu- 
ment se demandent si la hausse 
des salaires depuis ce temps 
|correspond à l'augmentation du 
|coût de la vie. 

| Pour boucler son budget, le 
ljeune travailleur a souvent re- 
cours à un emploi supplémen- 
taire. Le sondage démontre que 
{six pour cent gl moins de 
1$25 par semaine: quatre pour 
Icent, moins de $30; neuf pour 
Icent, moins de $40; huit pour 
Icent, moins de $45, et finale. 
Iment, 13 pour cent, moins de 
1650. Si un sur quatre a avoué 
Ise contenter d'un revenu heb- 
domadaire de $25 à 550, en 
moyenne, les jeunes travail 
leurs se disent insatisfaits de 
ce qu'ils gagnent. Ils économi- 
seront dans la mesure où ils 
poursuivront un but, d'autant 
| plus difficile cependant que très 
|peu peuvent prévoir leurs dé- 
| penses, 

Un autre fait relevé lors du 
|sondage, très peu songent à 
Ides cours de perfectionnement. 
Ceux qui les entreprennent le 


montant onéreux, pour finale. 
ment se rendre compte que l'at- 
testation obtenue n'est nulle 
part reconnue, “Le formation 
complémentaire chez les jeunes 
travailleurs devient un luxe, 
qu'ils ne peuvent se permettre”, 
signale le document. Trop sou- 
vent abrutis par un travail rou- 
tinier, épuisés par les distances 
; parcourir, ils se sentent trop 
atigués pour s'adonner à des 
| études, 


L'enquête témoigne aussi que 
lus le salaire du jeune travail. 
eur s'élève, plus le montant 
des dettes suit la même courbe 
ascendante, Les participants au 
colloque l'ont attribué à une pur 
blicité de plus en plus orientée 
vers les jeunes, très vulnéra- 
bles. Un tiers des jeunes inter. 
rogés ont accusé des dettes, 
our une part supérieures à 
1,500, Une cause proviendrait 
de la facilité d'obtenir de l'ar- 
gent auprès des compagnies de 
prêts. . 


On a également constaté que 
la publicité incite les jeunes à 
se procurer des biens au-delà 
de leurs besoins et souvent de 
leurs possibilités. Plusieurs 
souffrent d'insécurité. Souvent 
sans métier, ils sont les pre- 
miers touchés par le chômage. 
Ils connaissent de fréquents 
changements d'emploi. Ils en 
deviennent rapidement insou- 
ciants et imprévoyants. Le rap- 
port de la JOC note qu'à ce ryth- 
| me, plusieurs ne pourront arri- 
| ver au mariage suffisamment 
préparés. La moyenne des épar- 
| gnes varierait entre $100 et $400 
par année, 


(Délégués du Manitoba: Ga:| 


regrettent pour la plupart par briel Audette, Denise Gauthier, 


la suite, Attirés par une publi-| Raymond Doiron et Eliette La:-| 


cité fallacieuse, ils engagent des bossière.) 


L'Expo prouve que le Canada 
n'est pas près de l'éclatement 


MONTREAL — La “réussite | ces en matière constitutionnelle. 
{sans précédent” qu'est l'Expo,| “M. Johnson vient de 
|constitue une “expérience qui|per clairement les doutes qui 
lest l'exemple par excellence quil auraient pu subsister 
{mérite d'être cite pour confon-|aux intentions du gouverne: 
dre ceux qui promettent le Ca-| ment. Nous voulons l'égalité des 
{nada à l'éclatement, par la fau- 
ite du Québec et de ses exigen- | dération renouvelée, adaptée au 

- | siècle actuel et la compréhen- 


nous rencontrons dans les au- 
tres provinces nous convainc de 


Le ministre de l'Industrie et 
de commencer en pleine période | du Commerce du Québec, M. 
conciliaire. Les préparatifs du | Maurice Bellemare, qui parlait 
Concile étaient déjà en branle | au banquet offert au salon Ver- 
quand nous sommes arrivés au | sailles du Windsor par le pre- 
Brésil. Nous avons ainsi pro- | mier ministre de l'Alberta, M. 
fité des nouvelles orientations | Ernest Manning, à l'occasion de 
de la pastorale." {la journée de cette province à 


M. l'abbé Léo Verrier doit re. | l'Expo, le 7 octobre, avait com-| 


partir pour le Brésil dimanche |mencé par souhaiter la bienve- 
prochain, 22 octobre. La veille, | nue à ses hôtes, au nom du pre: 
samedi, il se fera un plaisir de! mier ministre du Québec, M. 
recevoir tous les parents et amis | Daniel Johnson, “dans la pro- 


du Manitoba qui aimeront venir | Vince française du merveilleux | 


le saiuer avant son départ. La | Canada”, 

réception aura lieu au cours de| “Comme ministre tuteur de 
l'après-midi, à la résidence de | l'Exposition universelle, a con- 
ses parents, à 784, rue Taché, tinué M. Bellemare, je me ré- 
St-Boniface, |jouis que cette manifestation 
éclatante de bonne entente in- 


Un livre “parlant” 


LONDRES Un livre 
poche “parlant' 
à la disposition des aveug 
nonce, à Londres, l'Institut! 
Royal National pour les Aveu-! 
gles. 

I s'agit d'u 
qui peut être expédié par 1 


let le coeur du plus grand nom- 


n coffret robuste|nisme dynamique auquel doi. 
a | vent s'adapter nos institutions." 


poste, pesant 177 grammes, et| “Québec seul n'aurait pu ac- 
qui renferme l'enregistrement | complir cette réussite sans pré- 
sur bande magnétique de la lec-|cédent, mais, avec la participa. 
ture d'un ouvrage, d'une durée |tion du gouvernement fédéral 
de 13 heures. et des autres provinces, il a re- 

Les usagers pourront faire | levé un défi comportant de nom- 
leur choix parmi une centaine de !breux risques et s'en est tiré 
titres. lavec tous les honneur£.” 


dissi- | 


quant | 
Canadiens français dans une fé. | 
sion de plus en plus grande que | 


la légitimité de nos aspirations.” | 


|ternationale ait ouvert l'esprit | 


| de!:bre sur l'interdépendance des | 
‘sera bientôt mis | hommes et les vertus de la fra-| 
les, an-|ternité. J'y vois la concrétisa-| 
tion saisissante de la montée du | 
génie québécois et canadien, ain- | 
si que le symbole d'un moder: | 


viendra. Les gens de ma pro- 
vince ont appris ce qu'est la 
patience, et Ça leur a rapporté, 
comme cela le fera pour tout 
notre pays” 

Quant à M. Robichaud, pre- 
Imier ministre du Nouveau 
| Brunswick, il a noté qu'au Ca- 
nada le dialogue ne doit pas 
avoir pour but de décider qui 
lest maître, mais plutôt d'accé- 
der à une co-possession dynami- 
que et solvable d'où résultera 
l'identité. canadienne”. 

“Il se peut, a-t-il ajouté, que 
la plus importante leçon que 
nous ait léguée l'histoire c'est 
| de ne pas nous prendre l'un et 
l'autre pour acquit,” 

M. Roblin, du Manitoba, qui 


scène politique fédérale, a af. 
firmé que les Canadiens ont rai- 
son d'avoir “un sentiment de 
fierté devant ce que nous avons 
fait”, mais que le défi actuel, 
c'est de faire on encore, de 
“prendre connaissance du peu 
que nous savons sur notre pro- 
pre pays et sur nos compatrio- 
tes”, Ceci, à son avis, devrait 
nous permettre de “trouver le 
chemin du nouveau rapport ii 
bérateur qui doit exister entre 
nous tous”. 

“Il n'y a pas, at-il précisé, 
de salut dans les souverainetés 
artificielles, ni ici ni dans le 


entrera lui aussi bientôt sur la | 


désireux de travailler avec eux 
lafin d'établir un véritable fédé- 
ralisme qui permettra à tous 
les citoyens du Canada, de lan- 
gue française ou de langue an- 
glaise et quelle que soit leur 
origine ethnique, de se sentir 
{chez eux partout dans notre 
|immense pays”, Il précise que 
“tant et aussi longtemps que 
{j'aurai une responsabilité dans 
le domaine politique, tous les 
{citoyens de cette province se- 
tront considérés romme des ci: 
|toyens à part entière et les Ins- 
{titutions qui dispensent l'ensel- 
gnement aux Anglo-Québécois 
seront traitées avec la même 
mesure de justice que les insti. 
|tutions de langue française”, 
“L'Université McGill, notait-il 
par ailleurs, n'appartient pas 
{seulement aux anglophones: 
Itous les Québécois en sont 
fiers.” 


Pour profiter de vos lectures, 
lisez lentement, arrêtez vous 
souvent, réfléchissez beaucoup 
revenez plusieurs fois sur ce quil 
vous a paru le plus sublime, le 

lus profond; résumez et ana- 
ysez ce que vous avez lu; re- 
|cueillez vos impressions; faites 
des extraits; notez les pensées 
et les maximes les plus saillan- 
tes et les lectures vous seront 
très profitables, — Vernioiles 


Un sondage auprès 3 


83 députés du Québec 


QUEBEC — Les députés de 
l'Union nationale, dirigés par le 
iris ministre du Québec, M 

aniel Johnson, entendent don- 
[ner “une dernière chance” à 
Ottawa d'accorder “l'égalité” au 
Québec, d'ici deux à cinq ans, 
avant d'opter pour l'indépen- 
| dance, 

Quant aux députés libéraux, 
la majorité d'entre eux optent 

our l'idée du “statut particu- 
jer”’ pour le Québec et rejettent 
l'indépendance pour des raisons 
d'ordre économique. 

Voilà les conclusions majeu- 
res qui se dégagent d'un son- 
dage d'opinion “tous droits ré- 
servés”' effectué et publié simul- 
tanément par les quotidiens Le 
Soleil, de Québec, et le Toronto 
Star, de la ville-réine, dans leur 
{livraison du 7 octobre. 

Les quotidiens qui affirment 
avoir soumis un questionnaire 

récis à 83 des 108 députés de 
Assemblée législative du Qué- 
bec, dont 39 de l'Union nationa- 
Île, y compris le premier minis- 
tre Daniel Johnson, à qui le 
uestionnaire fut expédié aux 
be Hawaii dès le 29 septembre, 
soulignent que tous les députés 
interrogés, sauf cinq de l'Union 
nationale, ont apporté leur col- 
laboration au sondage, 

En aucun cas, sauf pour M, 
Johnson, les quotidiens ne don- 
nent la liste des personnes inter- 
|rogées ou à qui fut soumis le 
questionnaire dont Ja 
| était la suivante: 


Questionnaire 
1—Etesvous en faveur de 
l'indépendance totale du Qué. 
bec? 

2 Etes-vous en faveur de 
| l'indépendance politique du Qué- 
|bec avec union économique au 
reste du Canada? 

3— Comment y arriver? 

4 Etes-vous en faveur du 
{statut particulier pour le Qué- 
bec? 

5 
| Etats associés? 

6— Quelle autre option sug- 
| gérez-vous? 

| 7--Quelle donnée vous man- 
que:t-il pour vous faire une opi- 
nion? 


Membre de l'AB.C 

tt 
K/ 
NO 
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teneur | 


Etes-vous en faveur des] 


le mercredi, à Winnipeg, Manitoba, 


por la Canadian Publishers Limited, 


8 Pourquol, en deux mots, 
choisissez-vous telle option? 


Opinions des députés UN 


C'est ainsi que tous les dépu- 
{tés de l'Union nationale interro- 
gés, soit 34 sur 56, expriment 
{leurs objectifs en terme ‘d'é- 
| galité” ou “d'indépendance”, se- 
on la thèse de leur chef, M. 
Johnson, 

Tous insistent sur l'importarr 
ce de négociations immédiates 
traduisent leur option “d'égalk 
té” d'abord par le “statut paf 
ticulier”’ dans une proportion dé 
82.3 pour cent; ensuite par “l'ifs 
dépendance économique”, dans 
une proportion de 647 pour 
cent, 

Selon le sondage, les députés 
de l'Union nationale interprè- 
tent différemment cette notion 
d'égalité, mais ils s'entendent 
sur les objectifs majeurs sui- 
vants: 

1— Le recouvrement de tous 
les pouvoirs de taxation; 

2-— La juridiction exclusive 
en matière d'éducation, de cul- 
ture, de main-d'oeuvre, de sé- 
curité sociale et d'immigration; 

3 — La participation à l’élabo- 
ration des politiques économi- 
ques et fiscales; 

4— Le droit de conclure des 
ententes internationales; 

5-— Droits scolaires égaux 
aux minorités françaises. 

Ils se déclarent déterminés à 
forcer les événements jusqu'à 
“l'extrême limite” dans la pour- 
suite de leurs objectifs, 


Opinions libérales 


Du côté libéraux, le sondage 
démontre que la thèse mise de 
l'avant par le député de Lau- 
rier, M. René Lévesque, ne ral- 
lie pas les députés, ceux-ci fa- 
vorisant le “statut particuller” 
dans une proportion de 88,1 pour 
cent et écartant toute idée d'in- 
| dépendance à 95.2 pour cent, 
Le sondage effectué auprès 
|de 42 des 49 députés libéraux 
démontre que la théorie Léves- 
‘que (souveraineté du Québec 
Idans une union canadienne) 
devait être rejetée lors du con- 
grès annuel du parti les "13, 
14 et 15 octobre, à Québec, 


ne Rs 


La Liberté et le Patriote 


. tt de la C.W.N.A, 


Tirage 


© 


Certifié 


adaire imprimé 


‘avenue McDermot, 


Administration et publicité: Brunelle Léveillé 
Rédaction: Roméo Bédard, O.M.I, 


aux chroniques, articles et nouvelles 


doit être adressée à La Rédaction, 619, avenue McDermot, Winnipeg 2, 


Man. (Tél: 775-8443) 


Toute correspondance relative 


aux abonnements et à la publicité 


|| doit être adressée à L'Administrotion, 619, avenue McDermot, Winni- 


|| peg 2, Mon. (Tél.: 774-3415) 
| Canada: $4, 


00 par année 


Autres pays: $5.00 por année 


Autorisé comme envoi postal de Ze classe, Ministère des Postes, 
Ottawa, et pour affranchissement payé en numéraire 


l 


br Boniface, e 


19 octobre 


La grève 


du transport à 


coûté $3 millions à l'Expo 


#4 (EAL A grève des 
empioyés de an C ns “a 
Ze journée, avait coût £ 
Lons à 1 Expo 

C'est ce qu a déclaré, Le 12 ce 
n de 
0dré, M. J. Clark, qui 4 expliqué 
que là baisse enregistrée dars 
Me nombre de vixites durant les 
trois sermaines de la grève est de 
l'ordre de deux n» ns 

610n M. Clark, le manque À 
fag Lxp .* mis 
et ja n de « r na 
dans le nombre de s , 
Ces estimés tri ’ . 
puis ne prer 
sidératior r 

; 

‘ r bre de ! 

rant le dernier r *D 
{ 

MN 1LXPO AVAIL i pré 

“ions, à ä £ 
seraie encore I a P 

I in : + 
de grès $ 
à Dalssé de 3% ‘ 
35 pour ce | I te 
semaine {4 à 
troisi s 
core ét 

M. Clark « 
ces tr 
e4 “ : ‘ 6 
LAN 
rrim ‘ 

| perl 
ser fe 
a af ( " 
po le M 

Grafton, Dowhan, 
Muldoon, Lafreniere 
et Roy 
AVOC A et + 
104 Electric Raïilwoy Chambers 
113, ovenue Notre-Dame 
Winnipeg 2, Mon 
Téléphone: 942-3135 


WYRZYKOWSKI, 
BROCK & BROCK 


AVOCATS-PROCUREURS 


375, avenue York 
Winnipeg !, Mon 
943-6611 


Téléphone: 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 


304, 
265, avenue Portage, 
WH 2-3924 


édifice Avenue 
Winnipeg | 


Bureau: tél.: 


Maurice Arpin, C.R. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


L ? ARPIN 
HICH et HOUSTON 


207, 
457 


Teléphone 


édifice Contederation 
rue Main, Winnipeg 


942-6516 


Francois Avanthay, LL.B. 


AV AT ET NOTAIRE 
Suite | 147, avenue Provencher 
St-Bonitace, Man 
Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et Teffaine 


AVOCAT et 


700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: 942-0038 


A Ste-Anne, tous les lundis, 
deælhaAa7nh 


A Somerset, tous les mercredis, 
deil0lhAash 


Jacques-E. Roy 
B.A., LL.B 


AVOCAT ET NOTAIRE 


557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Mon 


Tél.: 247-3964 


R. J. Stanners 


EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: CEdor 3-2850 
141, avenue Provenchre 


ST-BONIFACE, MAN. 


M Tr 727097" 
EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M, N. Lecker 
2e étage 


ce Murtis 


Portage 


édifi 


264, avenut 


Tél: WHitehall 3-6628 


Finhleman 


Optomeétristes 


Examen de la vue 


| 
Lunettes ajustées | 
le étage Telephone 
215, ave Portage 
édifice 
Kensington WHitehell 
WINNIPEG 21-2496 


SAMEDI 
21 OCTOBRE 


ou Gymnase Holy Cross 


290, rue Dubuc 


Bur 


1 . 1 


Rs né AA + 4 pavillon 

Le collège des 
énéraux à TExpo 
11 h. ce matin 
de fer 
us les soirs à partir 
aintenant et jusqu'à la fin 


transport de 


Deigs, à Géciaré 
commissaires g 
67 s'est réuni à 


et à décic 


matht 
de 


elle GECISION à 


cause des difficuit 


été prise À 
cs encourues 
les ernployés des pavillons à 
trer chez eux aprés leur tra. 
comrmnissaires géré. 

j pris au 

n concernant la 


n'ont 


La réunion a eu 
Da n de la Belgique parce 


Albert (:oris, 


des 


est prési- 


du collège commis 


Feu Louis Labossière 


Le r autre- 
L£2on, maintenant de 
é à l'h6- 


natin 16 
ire de 69 ans. Il lais. 


nie ‘ à perte, outre 


‘ ‘ erset, Marius, d'Ed 


ph de Pape 


concélébrée par le R. P 


au college 
abbé Rév 
St-Léon 


semmaire 


Boriface M 
1 Prescott, curé de 
du petit 
de St-Boniface, à 10 h 
matin en l'église de £t. 
urnation se fit dans 


Rés.: CEdar 3- 


CHapel 7 


Dr Hubert R. Du Charme 


B.A., D.C.) 
CHIROPRATICIEN 


414, rue Taché 
St-Boniface 


s Sur rendez-vous 
591 


En face de l'hôpita! 


Dr H. n Marcoux 


Cr en 
PAR RENDEZ-VOUS 
Tél.: 247-5046 


2 - 269, Toché — St-Boniface 


59, Villiard Carman, 
Tél.: SH 5-2283 


Jeudi après-midi 
1h. 0046 h. 00 


Man, 


Dr ft LE. Bourgeois 


DENTISTE 
344, rue Marion, $t-Ronifacs 


hé 17-4548 


Lime 


Dr André, Lachancs: 
DEN TE 


118, 


Tékghene! 


rue Horace 
233-7726 


Dr Edouard-G. ile 
DENTISTE 
301, chemin Ste-Marie 
St-Bonitace, Man. 


CEdor 3-2111 


Dr À. <. Laurin 


; 
Le 


Téléphone: CEdor 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


Dr P.-E. LaFlèche 


rare 


R.-G. LaFlèche 
B.Sc., M.Sc., D.M.D. 
NTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg 


Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J. Ÿ, Joyal 


Téléphone: WhHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 


388, avenue Portage, Winnipeg 


Groupe dentaire 
métropolitain 


Successeur du Dr Jacob 


situé ou-dessus du 

MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carlton 

WhHitehall 2-8531 


Heures de bureau 
à 6 h. tous les jours 


le samedi 


Telephone: 


te la journée 


x SOIRÉE ANNUELLE et RÉCRÉATIVE # 
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30 mer-, 


Des représentants de l'AECFM et du mouvement coopératif franco-manitobain ont profité 
du passage de deux personnalités du mouvement coopératif du Canada français, l'une de Cara- 
quet, NB. l'autre de Sherbrooke, Qué. pour tenir une importante réunion à l'hôtel Niakwa de 
St-Boniface dans la soirée du 10 octobre dernier, Dans la photo ci-dessus prise à cette occasion 
l'on voit, de gauche à droite: lère rangée, MM. Jacques Molicard, secrétaire général de l'A.E- 
CFM, Pierre-A. Frossais, président du Conseil Manitobain de la Coopération, Martin Légère, visi- 
teur de Caraquet, président du Conseil Canadien de la Coopération et l'un des grands chefs de 
l'Acadie moderne, Paul-Emile Lacroix, de Sherbrooke, qui revient visiter au nom de l'Assurance- 
vie Desjardins nos Caisses Populaires, Guy de Margerie, de Transcona, président de la Centrale 
des C.P., et Maurice Gauthier, président de l'AECFM; 2e rangée, doseph Chabalier, inspecteur 
des C.P., Gérard Tétrault, de La Broquerie, directeur de la Centrale des CP, Albert Mignot, de 
Ste-Marie de St-Vital, directeur du C.C.M., René Toupin, de La Salle, directeur du C.C.C, et se- 
crétaire-gérant du C.C.M. et de la Centrale, et R. P, Jean-Paul Aubry, O.M.I, rédacteur de La Li- 
berté et le Patriote; %e rangée, Louis Lemoing, de Somerset, propagandiste du Plan de Sécurité 
Familiale, Denis Ménard, de St-Malo, Raynald Labossière, de StLéon, Gaston Bohémier, de Lo- 


rette, tous trois directeurs de la Centrale; et Philippe Jubinviile, inspecteur des C.P. 
(Photo Perrin du Manitoba) 
L Institut Lo: Louis - Riel 
(Suite de la première page) la, et aussi les historiens. Car!aux commissaires. Les adultes 


ie maintenant la vérité perce ici|nous donnent confiance en fai- 


M. Teillet l'a ouvent entendue et là. Ce soir en est un exemple, | sant de nous les étudiants pri- 
à la maison dans son enfance | dit M. Teillet, Puisse cet exem-| vilégiés du meilleur institut bi- 
de la bou Ême “témoins | ple en faire naître d'autres, pour | lingue où nous jouirons des 
de 1869 et de 1885 qu'on fête dignement le Père | meilleurs programmes, de la- 
admiraient toujou de notre chère province à l’heu-|boratoires, de bibliothèque, de 
Riel et s'écriaient avec horreur: | re du Centenaire en 1970 et pour | salles de conférence, etc, mais 
Les ( IvVains qui parlent de}qu'à cette heure critique “lelils peuvent être assurés que 
ui si mal t des menteur Québec ne nous abandonne pas”.|nous répondrons à leur atten- 


Ce nest pas comme Ça que ça te non seulement nos suc- 


s'est passé! 


Louis Ri 


let, a précx 


"ontinua M, Teil- 
: les mêmes idées 


qui nous intéressent tant au 
jourd'hui. Rappelant certains 
ncident tels que ceux de Pem- 
bina, de St-Norbert, de l'exécu 
tion de t iteur démon 
tra tout fut accompil dans 
l' pour assurer l'autorité 
| au moment où il y avait vide 
sous ce rapport, et pour défen- 


dre à la fois ke 


droits du petit 


peuple métis et la paix au sein 
de la colonie, Plus tard, beau 
)up pli tard es Québecois 
tout ce 


mprendraient mieux 


Car il faut qu'on sache de plus 
en plus au Québec que, malgré 
tant de prophètes de malheur, 


le français survit magnifique- 
ment au Manitoba. La preuve, 
nous sommes des centaines ici 
ce soir, Mais quand même, l'heu- 
re est critique et il faut que 
tous, Francophones et Anglo 
phones se mettent à l'oeuvre 


pour réaliser le rêve de Riel: 
l'épanouissement de la langue 
et de la culture française non 
seulement au Québec, mais au 
Manitoba, et partout dans no- 
tre grand pays. C'est ainsi que 
nous continuerons de “faire” 
l'histoire selon l'idéal et les ac 


tes de Louis Riel 


Après ces paroies enthousias- 


par 
cès athlétiques, mais aussi dans 
nos études de littérature, d’his- 


|toire, de sciences. Oui, nous les 
jeunes, nous voulons vraiment 
réussir notre éducation supé- 


rieure et par là même être à la 
hauteur de l'espoir de vous tous, 
les adultes 

Au cours de la soirée, les com- 
missaires eurent un rôle à jouer: 
M. Andrich remercia l'hon. G. 
Johnson; M. McOuat remercia 
M. Osler, M, Charles-Etienne 
Huot remercia l'hon, Teillet; les 
deux étudiants furent présentés 
et remerciés par M. Gilles 
Guyot. C'est l'architecte Etien- 
ne Gaboury qui remit les clefs 
du nouvel édifice au président 


tes, les auditeurs entendirent de la commission scolaire, M. 
deux jeunes, M. Wiülfrid Tru-|Paul Marion. Son Exc. Mgr M 
deau et Mile Louise Daneault, | Baudoux récita la prière d'usa- 
qui vinrent exprimer élégam-|ge 
ment et sincèrement la gratitu-| Puis la foule fut invitée à vi 
de des étudiants de l'Ins à siter bien à l'aise le magnifi- 
leurs parents, aux contribua-|que édifice scolaire de St-Boni- 
bles, au personnel enseignant, ! face Nord, 
nn 
. 
si 2 ? . 
| \ Vos chèques 
\ " d l'a 
A personnalisés 
à de Compte 
Ç \ de Chèques 
\ de D” 
\ % À ritable 
\ ) 
D LE 
\ POS 
Le Cerele Molière vient d'an- 7 Pt 
noncer la réorganisation de ses \, we “: Cr 
différents comités, L'adminis- D LE ve \ 
tration relève du comité exécu- V fr \ Ê 4 ' \ 
1 otre Carnet |: ° 2 
tif qui se compose de: M. Maxi- ù t WA \\# 22. Les D ch 
me Désaulniers, président (pho- de Compte Ç 2 ai 
to ci-dessus), Mme Marthe Be ke Ÿ \ F East 
noist, vice-présidente, Mme Lise d Epargne S = nn”, ” 
Boulanger, secrétaire, M. Louis Véritable (Le is 
Aubry, trésorier, et M. Gabriel 
Forest, président sortant de 


charge. 

Le nouveau comité artistique, 
qui s'occupe de la préparation 
du programme dramatique, est 
dirigé par M. Jean-Guy Roy, as r. 


La formule idéale: 2 Comptes Véritables 


s mièces dont vous aurez soin pour vos complices 


sisté, entre autres, de Mme Pau ; se 

line Boutal, de Mlle Christiane (un ( ompte qd Epargnes Véritable et un 
Le Goff et du Magistrat Robert te de Chèques Véritable) sont réunies dans 
lrudel, M. Gilles Guyot s'occu- 1t portefeuille qui vous est offert, Et vos chèques 


pe du comité technique. 


à : sont compietement personnalisées, 
Le Cercle Molière prépare S : 
+! 1] 1 

présentement une tournée à Re { st la formule vraiment idéale: ces comptes couples 
gina et à Edmonton sous les vous permettent de contrôler vos économies et vos 
auspices du Comité du Cente paiements, Vous gardez une provision suffisante dans 
naire, 11 y présentera “Bousille , à > k 

et les Justes” de Gratien Géli- votre Compte de Chèques Véritable pour régler vos 
nas. On prépare aussi, pour factures; vous déposez le reste à votre ( ompte 
janvier 1968, “le Dialogue des d'Eparenes Véritable ranportant 414%, (Si vous avez 

LA f PF 


Carmélites”, de Georges Berna 
nos, 


Le Cercle 


déja un compte d'épargnes “ordinaire” à 3%, 
414 © 


vuvez le convertir en “Véritable” à 414%.) 


vous 


re A ses lo- P 
Cela simplifie merveilleusement vos opérations ban- 


Moliè 


caux, dont une salle de théâtre, 

dans le nouveau Centre Cultu- caires, Venez nous voir pour vous renseigner en détail 

rel de St-Boniface, sur cette nouvelle formule de comptabilité MVéri« 
table”, Nous vous remettrons gratuitement votre 


Souhaits de 


Joyeux anniversaires 
L'AE.C.FM. se à M 


nouveau portefeuille bleu, 


< Banque de Montréal ms 
“et Fe La Première Banque au Canada 
Canana À sd Des succursales dans les principaux centres du 
k e 26 octo MANITOBA et de la SASKATCHEWAN 
< Levesque, 
e 2 et pre 
REZ: le 29 octo 


PATRIOTE 


Ce qu'Adenauer 


Le Ligue des Femmes Catholiques, 


Conseil St-Fromçon, tiondre sen 
souper ennuel à le volaille, 
le dimanche 211 octobre, 
mith eh pm. 

a le valle parokmiale 


dit w de Gaulle 


FRANCFORT “De Gaulle eur ciel les Français 1037, chemin Dugatd, St-Benitass. 
ime m'a pas fait l'effet d'être un! nati ch mr et de leur faire po Adultes, 51.50 
| nationaliste, comme on ! le pied sur le sol de la rèa Untents de moins de 14 ons, Jos. 


! 
| 


| 
| 
1 
| 
! 


| cru qu'il était appelé à jouer le 


| fréquemment dévolu, mais 


jours présenté,’ ‘a écrit le n 
celier Konrad Adenauer, dans le 
3e tome de ses mé res. Ce vo 
lume, qui couvre la période 1955 


1959, vient d'être mis en vente à | || É à S Bo if 
l'occasion de l'ouverture de a || QOmment voter à 5t-Boniface 
| Foire internationale du livre, à |}! 
Franc{ort | mercredi 25 octobre 
Cette opinion de M. Adenauer ;| 
sur le chef de l'Etat français (| 1 Pour les échevins: une croix 1X) pour le candidat de 
l 4 


gure dans le récit qu'il fait de sa ! || votre choix 


première rencontre avec le gêné 
ral de Gaulle, le 14 septembre 2 — Pour les commissaires d'école: une croix (X) pour 
1958, à Colombevy-les-Deux-Egli chacun des deux candidats de votre choix 
s. Selon le chancelier, le géné- * À 
ax UN Dpoer, À gen 3 Pour le règlement: une croix (X Seuls les contrt 


ral lui a déclaré en substance, 
au cours d'un tête-à-tête de qua 
tre heures, que le peuple fran 
çais avait surmonté une grave 
maladie. Il a été un grand peu 
ple, mais il s'est surtout pris 
pour un très grand peuple. Il a 


buables votent 


Puisse chaque personne ayant droit de voter se faire 
un devoir de se rendre au bureau de votation entre # h, du 
matin et 8 h. du soir (heure avancée), 


premier rôle dans le monde 


Il est vrai, a déclaré le géné 
ral, selon le chancelier Ade 
nauer, que ce rôle lui avait été 


il ne 
s'est pas adapté à la nouvelle 
situation 

Il ne peut oublier qu'il 
joue plus. C ainsi 
plique la place prise par | 


Avis d'Assemblée Générale 
L'ASSOCIATION PROVINCIALE 


ne le 
sex 
com 


est que 


DR a ren | CONSERVATRICE - PROGRESSISTE 
eux 
La France dat troie DE SAINT-BONIFACE 


nouvel équilibre moral bâti sut 


es nouvelles réalités pour rede 

venir une nation unie et cohé 

rente, La situation est aujour L di 30 t b 1967 
d'hui meilleure qu'auparavant una octobre 


Bonne volonté et franchise exis 
tent aujourd'hui en France tant 
en ce qui la concerne elle-même 
que les autres, 

“J'ai trouvé très intéressante, 
souligne Adenauer, la remarque 
suivante du général de Gaulle 
“La mission la plus difficile qui 
s'impose à moi est de faire des 


LECTION SCOLAIRE 
ALLEZ VOTER 


SUPPORTONS LES DEUX COMMISSAIRES SORTANT DE CHARGE 


à 8h. pm, 


Hôtel Marion 


St-Boniface 


J.-P. MARION G.-R, GUYOT 


Nous les soussignés appuyons et approuvons le travail qu'ils 
ont accompli à la Commission Scolaire de St-Boniface no 4 au 


cours de leur mandat et nous vous demandons votre appui, 


Fernando Sanche Germain Lavergne Brunelle Léveillé 


Louis Perrin Léon Cancade Archie DeCuypere 


Norman Ducharme Joseph Chabalier Roland Couture 


Théobald Hébert Etienne Bohémier Joseph Chaput 


Jack Schimnosky P. J, Ryan 


James Stanners 


Dr Armand Laurin Dr André Lachance George Recse 


Ernest Bouchard Louis Hébert Arthur D'Eschambault 


Gérard Prénovault Omer Marcoux Germain Champagne 


Jean-Paul Guénette Edouard Lambert Lucien Bérubé 


Maxime Desaulniers James Doyle Dr Clément Lavoie 


George Grant Dr Marcel Hamonic Adrien Raimbault 


Rhéal Teffaine Aimé Normandeau Marcel Marcoux 


Guy Carrière Pat Halpin Dr Jean-Marie Huot 


Robert Bockstael Claude Couture Camille Phaneuf 


Louis Préfontainae Lucien Daoust Denis Couture 


Alcide Labossiere Emile Pelletie Guy Carrière 


Gérard Léveillé Louis Aubry Camille DeBuck 


Louis Boucher Léo Collette Laurent Desjardins 


Doric Allard Gérard Rousseau Laurent Legros 


Antoine Neyron Raymond Roy Camille Landry 


—_——— me 


Souper à 6 h, 


Billets en vente à la porte, 


Souper et soirée — $3,00 
Soirée seulement — $1,25 


issements et bonne musique 


Page 4 


Fleurs pour toutes LIT IIEL ET] 
411, ovenvs Taché 
(en fxce de l'hbgital Bt-Bor 


Téléphons: CH 7-3891 


Fruits trois et confiseries 
Lévrateon dans toute ia vitie 
Yvonne et Lucile BOULET vrop 


123, ove Marion 


o re Toché 


ace ) 


nt 
JTI| 


STATION-SERVICE 


LT À [3 


SAHAS | PHOVENCHER 
FOURRURES | PRODUITS SMELL 
SX. vue Des Meurons. St-Bonitace 4. sve Provencher, $t-Bos‘face 
Téléphone: CH 7-2460 | Eu — - Pp prv-e SAR 
Réparations et modifications Fpar 2 Uons 
Nouveaux manteaux faits sur | | na. sont 
commande Entreposage gratun | | Herman Labussière, prop 
Prix ranomnabies | 


prop 
Téléphone: 233-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coitteur 


} 

| 

| 

1 
français vous 
offre tous les soir 4 eauté 
EM, rue Marion, Norwood Man 


Monuments 
ŒHENET 

rue Bertrond, S$t-Bonitace 

Tel.: 233-7864 


405 


DUYAULT. propriét 


Contier « 


"M travaux électriques à 


| HENRY S ELECTRIC 


Pourvoveurs: moriones 


{iners 


et Quets 


Pâtisserie PELLAND 


161, ave ere St-Bonitoce 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


412, rue Bertrend —— 247-7227 


Installations Réparations 
lhauffare 


INTERMEDIAIRE DE ‘HY 


DRO” 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 


Delannoy's Electric 


Co. Ltd. 


: 247-2353 
As ER 


ACHETONS ET VENDONS | 436, rue Louis Riel 233-5258 
TIMBRES ET MONNAIE | En pre MA mure 
{ rochase pu indues:"ies 
224, chemin Ste-Marie | magasins et maisons 
St-Boniface ——— an 
Téléphones { EUR 
452-6354 Rés: CH 7-7615 ARCHIIALE 
. HOCO SERSICE 
M, LABERGE AUTO SALES, 
POUR Vos FOURRURES | 9 rue Archibald, St-Boniface 
voyez toujours 
3 Le 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher nn 


Téléphone 221-3919 


St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Entretien et réporotions 

d'appareils 
9h pm 
t'et garanti — 


LEO'S Root TV & Radio 


ELECTRIC SERVICE Vas is ea 


b BOISSONNEAULT, prop. 27, rue Marion, St-Boniface 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 


de toutes marques 
desnh 


ce cor 


Heures a .m 


Réporation 
Téléphone: 


247-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 
Chouttoge Ventilation 
Climatisotion de l'air 


401, rue Youville 
St-Boniface 


Téléphone: 


233-7694 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Bonitace 
Tél.: 233-7047 
C.-E. Jameault, prop 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation e Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril s Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNCOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 247-7468 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO, LTD. 
A. NEYRON. propriétaire 
541, rue Des Meurons 


Réparations générales 
Installation + Rénovation 
Téléphone: 247-3603 


Nous entretenons 
ce que nous vendons 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr 
GLobe 2-7313 - Norwood, Man, 
Vérificatio 
ration de 


comp 


étes et répa- 
transmistions 


MESDA MES se — " c Ke : pneus sans 
P il { . | » gere à Le 
us travaux cor tra:ble eu- 
oils faciaux enlevés | | 79" rvaux considérsbies p 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse 
per ondes courtes, 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 


D 
1 269-3700 


” 


Téléphone: 


Sans donger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 


Réparations, Réglage, Scrvice de 
freins, Pneus, essence et huile 
2 Boyd Bandes, 760, rue St-Joseph 247-4533 


388, avenue Portage 
Winnipeg | — 942-4110 


Gérard Privé, propriétaire 


Daoust Grimard Lutl. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


SOLRES ET INSTALLATIONS 
ARTICLES DE SPORT 


ELECTRIQUES 


202, avenue Provencher, St-Bonitace 233-7447 


d.-C, Daoust 


Téléphone: 


L. Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 


P ts pharmo tiques 


CH 7-3863 


157, avenue Provencher, St-Bonitace Telephone 


Pourquoi risquer 
de le faire vous-même? 


Laissez notre 
personnel stylé 


Service de 


| 


| 


| 


1 
1 


ss le faire pour vous. | 
| senarage à ve EPARGNEZ EN L'APPORTANT 
INORWOOD CLEANERS 
| 288, RUE TACHE 
| St-Boniface ue AL. D 


(6) médiocre; 


| Réalisation 


On espère que plusieurs membres du groupe que l'on voit 
sur cette photo, alors qu'ils venaient de recevoir leur gg] 
diplôme de l'Institut de Personnalité, fondé et dirigé Ÿ agrlen 
Jean-Guy Leboeuf, de Montréal, participeront à la nouve série 


de cours de “Maitrise de Soi” 


qui commencera le dimanche 22 


octobre prochain. Ce nouveau cours parachèvera celui de la der- 
nière saison et seuls y seront admis, les étudiants qui terminè- 
rent le cours. Les leçons porteront surtout sur la psychologie 


Explications ! 
valeur humaine et chré 
» du film est indiquée après 


le er tiret. A la fin du tex 
té te, quand il y a lieu, 
la convenance pour les jeunes: 
ec) enfants; (a) adolescents 


Les iffres placés immédia 

tement à côté du titre refèrent 

| eur artistique: (1) chef. 

e; (2) remarquable; (3) 

très bon; (4) bon; (5) moyen; 
(7) minable, 


Vendredi 20 octobre 


8 h. 30 Le salaire du diable 
(4) EU, 1957 Western de J, 
Arnold avec Jeff Chandler et 
Orson Welles, Un shérif ten-| 
te de débarrasser une région 


d'un homme qui y règne en des- 
pote, Climat de tension bien| 
créé, Bons interprètes, Cour | 
rage, conscience professionnel. | 
le. Brutalités. 

11 h. Le tueur à la Rose! 
Rouge (5) All, 1962. Drame po- 


licier d'E. Martin avec Jean So- 
rel et Mara Cruz. — Un hom- 
me jaloux tue un rival et fait 


en sorte qu'un autre soit accusé 
du meurtre. Scénario banal. | 
honnête. Personna- 
ges ternes, Climat de tension. 
Meurtres, 
Mardi 24 octobre 

11 h, Les sept mercenaires 
(3) EU, 1960. Western de J. 
Sturges avec Yul Brynner et Eli 
Wallach, Des paysans font | 
appel à sept habiles tireurs pour | 


se défendre contre des pillards. | 


Réalisation remarquable de 


Au poste 


JEUDI 19 OCTOBRE 


verte 


La Sour 


Î métrage: À communiquer 
X) A mm quer 
0—Bidu de Tarmacadam 
600—Le Téléjournal 
6.15—Aujourd'h 
100—Jeunesse oblige 
* t au t 
30—( aliers du ciel (C) 
00—Ce indo du désert (C) 
A 20 A econde 
9.00—E ns et brigands 
10.00Tirez au clair 
11.00—Cont et nouvelles de Guy 
de Maupassant 
1.%0Cinéma Don Gésualdo” (5e 
partie). Film de Giacomo Vac- 
avec Enrico Marco Saler- 
»Ydia Alions i et Franca 
Bianca s'éteint douce- 


t et aisse un veuf déses- 


Les esprit populaires 
fient et réclament sa 
tête 
VENDREDI 20 OCTOBRE 
> 1 Souris verte 
0—M étrage Au pays des 
{ \ ue 
I à S <e 
S rou (C) 
n l 
Te +7: )lige rencontre 
T x e Sälaire dt 
] e 
Canada Express (C) 
A ï inique 
Cinén Le Tueur À la rose 
ge 
SAMEDI 21 OCTOBRE 
) iniversitaires 
I de te 
j” es (C 
I 


Dabat, avec 

Catherine Deneu- 
Lafont, Jacques 
e et gi Fm 

jeune fille naï 

de pension pour 

jeune aventurier 

n'hésite pas à la 


DIMANCHE 2? OCTOBRE 


sitaires 
es jours 


l'espace 
Disney présente (C) 
La Beaux Dimanches 


Alignement de roues 
Service d'électricité 
Tacheographes 

Pneus et chambres à oir 


Freins 


CBWFT 


|mière 


sobriété, 
ne bien 
ge, sens 
ne. (a) 


TRIBUNE LIBRE 


mexiCcal 
Coura- 
de la fraternité humai 


Atmosphère 
reconstituée 


M. le Rédacteur adjoint 
Votre article éditorial “Le de 
bat Québec-Canada, est-ce no 


tre affaire?” perce un rayon de 
lumière locale et fait écho sou- 
dain et retentissant,,. preuve 
de journalisme de chez nous en 
état d'alerte! C'est à lire, à re- 
lire et à méditer .., Le tout res- 
pire de l'actualité réaliste, ob- 
jective et logique, Félicitations! 

Nous mijotons trop dans les 
écrits mielleux, coulants de 
Charles Lynch par exemple et 


tacitement on finit par donner | 


anglo- 
sarcas- 


raison à ces idéologies 
saxonnes, affectées ‘de 
me méprisant pour la nation 
canadienne-française, C'est Jà 
du séparatisme anglais qui ali- 
mente le séparatisme québécois. 

Je suggère que des articles 
comme le vôtre soient envoyées 
à “Canadian Press” et ‘“South- 
lam News”, etc, pour publica- 
tion dans les journaux anglais 
afin de faire contre-poids à ces 
thèses  impérialistes, bornées 
même. Nos lecteurs anglais de 
l'Ouest ont aussi besoin de lu- 
bienfaisante ..,  Conti- 
nuez, J.-P, A, 

Mb ner à 


Alarle, 
SE “rss Man. 


CEWET 


1000-Vivre en ce pavs 
10,30—L'Enve hommes 
11.00—D'hier à demain 


LUNDI 23 OCTOBRE 


La Souris verte 
3.30—Femme d'aujourd'hui 
4.30—Bobino 

5.00—La Boite à Surprise 
5.30—Linus (C) 

6.00--Le Téléjournal 
6.15—Langue vivante 
6.40—Les Quai e ÿ ons 
Jeunesse obli 

Sept au oi 
1.30—Jinny (C) 

8.00—Les Belles Histoires des Pay 
d'en-haut (C) 


des 


900—Le Prisonnier (C) 

10.00—Le Sel de la semaine 

1100—Cinéma: ‘Je te salue la vie" 
Comédie sentimentale d'Alex- 
andre Zarkhi, avec Lioudmil& 
Martchenko, Alex, Zbrouev et 
Oleg Dale Trois étudiants et 
une jeune fille, las de la gri- 
saille qui les entoure, décident 
d'explorer de nouveaux hori- 
zons 

MARDI 24 OCTOBRE 

La Sou verte 

3.30- EF Mie d à] oura 1! 

4.30—Bobi 

5.00—La Boite à Surprise 

5.30—La Vie qui bat (C) 

600—Le Téléjournal 

6.15—Aujourd'hui 

7.00—Jeunesse oblige 

1.22—Sept au trois 


1.30—Les Globe-trotters (C) 
8.00—Mission in possible { 
00—Rue des pignon C) 
930—Moi et l'autr e (C } 
1000—Tous pot in 
1030-Les Ci ttes (C) 
11.00-Ciné-Club Les Sept Merce 
naires 


MERCREDI 25 OCTOBRE 


verte 
Femme d'aujourd'hui 
Bobino 

5.00—La Boite à Surprise 
5.30—Charlie Chaplin 
600—Le Téléjournal 
6.15—Aujourd'hui 
100—Jeunesse oblice 
122—Sept au trois 


nu terrer Avent 
res de cape et d'épée de Ma. 


rio Costa, avec Tor Russel 
Scilla Gamine et Carlo Calo 
À XVIe siècle, la Slavonie 
vit sous la terreur de mysté- 


rieux cavaliers masqués qui 
sparaissent sitôt eurs for- 

accomplis, Le peuple est 
révolte par l'inertie du châte- 
ain 

1000—Caméra 67 

1030—Les Cailloux 

11.00—Histoire d'une ville (C) 

11.30—Sauve qui peut (C) 


faite 


Indicateurs de vitesse 


et embrayages 


Mise au point et réparation complete 
de moteurs 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons 
Saint-Boniface 


Ouvert 24 heures 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Georges Bouchard 


pour vous servir 


Paul-H, Labossière 


Service 


Plomberie — Chou 


> D 
œm 


159, boulevard Provene 
Bureau: 233-1310 


k 
4 
| 
| 


appliquée à la vie de tous les jours, permettant aux étudiants, | 


grâce à des conférences, des discussions, des démonstrations, | 


etc., de mieux se connaitre et de mieux s'exprimer. 


Pour ceux et celles qui n'ont pu s'inscrire pendant la der- 
nière saison, un nouveau cours pour débutants, de “Culture Hu 


maine”, commencera le lundi 23 octobre, 


Les séances se tiendront, 


| | Chronique 


Les Beaux Dimanches 


Le 22 octobre, Les Beaux Di- 
manches présenteront aux té 
lé pectateurs dau Canal à 
soirée s l A | he, à 
8 | Mini-récital, et à 
9 heures Heure du concert, 

Mini-récital 

Le spectacie aune h 

ae !? 
1 tre, G1 

las, et { 1 en Ve 

ues-uns de ne urs tet 
prêtes de à ins 

Réalisé par Maurice Dubois, 
ce Mini-récital sera divisé en 
quatre quarts d'heure, consacré 
chacun à un compositeur cana- 
dien de chansons, soit à Jacques 
Blanchet, Stéphane Venne, Do- 


nald Lautrec et Michel Conte, 
Au premier quart d'heure, 
Jacques Blanchet, accompagné 
de l'ensemble d'André Gagnon, 
chantera Jacques Blanchet, 
A 8 h. 15, Gratien Gélinas 


présentera le quart d'heure Sté:| 
interpré. | 


phane Venne, et pour 
ter les chansons, Michèle Ri- 
thard, accompagnée de l'ensem- 
ble de Paul Baillargeon. 

A 8 h. 30, le Mini-récital se 
poursuivra, avec Donald Lau- 
trec et l’ensemble de Romain 
Jourdan, 

Enfin, 15, on fera place 
aux chansons de Michel Conte, 
Ce dernier quart d'heure mettra 
en vedette Lucille Dumont et 
l'ensemble de Serge Garant. 

L'Heure du concert 


à8h.4 


L'Heure du concert présente- 
ra, à 9 heures, l’un des orches- 
tres de chambre les plus renom- 
més, Les Solistes de Zagreb, Cet 
ensemble a été fondé en 1954 
par le réputé violoncelliste et 
chef d'orchestre Antonio Jani 
ro 

Le concert que nous enten 
drons le 22 octobre est une pai 
tie de celui que le célèbre en 


semble a donné en septembre 
au théâtre Port-Royal de la Pla 
ce des Arts, apport de 


la Yougt val mon 


comme 
slavie au Fe 
istre de 14 musi 
sous la direction de Janigro, 
le Co 
de Kelemen. On 


entendra ensuite Pièces en con 


ouera d 


inerie 


cert de Couperin, interprétée 
par Antonio Janigro, qui sera 
également soliste dans Trauer 
Musik de Hindemith. Au pro- 
gramme enfin, le Concerto en 
la mineur pour violon de Tele 
mant! 
vertimento en ré 
de M 


, avec Jelka Stanic, 
majeur, K, 136, 
zart 
Les Cailloux 
rs de leur émission du 
mercredi 26 octobre, à 10 h, 30, 
Les Cailloux accueilleront les 
Alexandrin nouvelle ve- 
nue à la télévision de Radio 
Arnac 
exécuteront 


Au co 


s et une 


Canada, Béatrice 
Le Alexandrin 
chans la Dan- 
se de Ja vie, Chanson de rien 
et Marché aux fleurs, De plus 
avec les Cailloux, on pourra les 
entendre dans l'Amour et la gué- 
rilla de Serge Gainsbourg 
Pour les Canadiens, Béatrice 


nédites 


| Mouflier Shell Service 


191, rue Gouiet, St-Boniface 


Réglage de n 
Regarnissage de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 
J-G-A, Mouflier, prop 
rél 247-9315 Rés 247-0138 


Mme tant. mére de fon e le 


Echevin H, L. Softley 

M. Ken Douglas 

M. et Mme Gerry Tardi 
M. Léo Landry 

Dr et Mme W, French 
M, Bill Nairn 

M. et Mme J. Dangertield 
M. et Mme L. R, Phillips 


dern 


Ë Le Département de la 
de CBWFT | ment a 


La Corporation Canadienne de radiodiffusion 


À 


tion du Tout-Paris, lors d'un ré- 
cital donné au théâtr e des Trois- 
Baudets. Pour elle, les textes 
ont une importance primordiale 
et elle chante surtout des poè- 


" 


[a 


apidement les rm 


165 


me Verla 


30 à 10 h. 30 du soir. 


dans les deux cas, à la salle de 
_ l'hôpital Taché et auront lieu de 7 h. 


conjointement 


GL 2-7898 — GR 5-1506 


J. M. BALCAEN & SONS LTD. 


Locations de chauffe-eau au gaz ou à l'électricité 


npt et efficient de 


per 


her 


(Service de radiodiffusion scola 


et 


nac sera une découverte e 
vant commencé sa carrière présentent 
ins les petits cakarets de la 
ve gauche, elle a gravi très 


re Arthur Rimbaud 


musique par Yani Spanos, 


Vé 
n 


il 


M 


CONTANT, 


est 
laisse envahir dans sa langue, | 


ne et énergique, 
ers 


M 
M 
M 
M. 
M 
M 
M 


Tant 
ahi que dans son territoire, 
que vaincu; mais s'il 


est fini, — Bonald 


Le 
Hestaurant 


South 
Seas 


sert des 


repas 


de $1.25 
et plus. 


Amenez toute la famille 
Portions d'enfant servies 
sur demande 
Stationnement gratuit 
pour les clients 
Ouvert les dimanches 
et jours de congé 


451, avenue Portage 


en face de la Baie 


WH 2-5914 


Salle à manger licenciée 


narches du suc: 
a obtenu la consécra- 


ge — Travaux de ferblanterie 
Estimations gratuites 


PORTRAITS DE DISTINCTION 


PERRIN DU MANITOBA 


St-Boniface, Man. 
Résidence: 256-0203 


va ALCOHOL 


Le Département d'Education du Manitoba 


re) 


ve 


EX WHAT'S YOURS? 


ine, Paul Eluard ou en:| 
mis en 


Une émission télévisée éducative 
pour 


qu'un peuple n'est en 


il 


se | 


POSTES 
CBWT (Canal 6) 
CKX-TV (Canal 5) 
CKSS-TV (Canal 8) 
CBWBT (Canal 10) 
CBWBT-1 (Canal 7) 
CESM-TV (Canal 2) 


Dans le quartier 3 


roéolises 


MICHEL LUDWICK 


comme échevin 


Un homme actif et énergique qui 


prend vos 


intérêts à coeur 


10 h. à 


Winnipeg 
Brandon 


Dauphin 
Swan River 


Flin Flon 
Le Pas 


Thompson 


Le 25 octobre 


Votez 


Candidate à l'Echevinage dans le Quartier no 1 


fut très active dans les affaires communautaires 


Elle a été présidente 


dix ans 


que e le t lo le Bienfoisance; nommée 
ge e me 9e orésidente de la section 
de Norwood 2 € e nondation de 1965; membre de 
présenteme eftoine j 
£ + AA Cont + nmeé une femme ou 
r é, le comité d'élect Norwdod dernonde de 
oble e or c e tre candidate dans le Quertier no 1, 


Parmi les citoyens qui appuient Mme Contant sont: 


et Mme Los Bourbonnais 
, Don Fisher 
. et Mme John Hanson 
. et Mme P, Doell 
et Mme Ivan Lambert 
. Mike Wrublowsky 
. et Mme Jack Roes 
. Y. Stubbs 


‘Mère de l'Année 


Annonce insérée par le Comit 


de district pour la Croix-Rouge, la 
pour ses contribu- 
féminine du Club communautaire 
l'exécutif de la L.F.C., et elle est 


s'est toujours dévouée au service de la commu- 
vous joindre à eux en donnant à cette fernme 


M, et Mme Léo Lanthier 
Dr et Mme T. L. Witting 
M, et Mme K. MacMillan 
M et Mme Chaos, Gingras 
Mme Bernice Kraigsley 
Mlle E. Redmond 

M, et Mme W, F, Robbie 


Comité d'élection de Norwood 


Mme 5. M, 


é d'élection 


| Elèves du Cours Secondaire 


Créée dans le but de rendre les étudiants 
conscients de leurs responsabilités en regard 
de l'usage de l'alcool. 


DS | 


CBWT (Canal 6) 
Lundi 23 octobre 1967 
10h.30 a. 


m, 


HEURES 


10h à10h. 30 am 


5ha5Sh.30p.m. 


de M, 5, 


(Peggy) Contant 


Ludwick 


St-Bonifoce, le 19 octobre 1967 


LA: LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Page 5 


M. PF, L. Brown, professeur de 
l'Université de Winnipeg, an été 
nommé président du comité de 
recherches et de diseuxalons po 


Ntiques de l'Association Fédé- 
rale des Jeunes Libéraux de St 
Boniface, vient d'annoncer M. 
dim Wyndels, président des Jer- 
nes Libéraux Fédéraux 
comté de St-Bonifacr 

sonnel qui secondera M 
comprend 
silences politiques 

mile, en histoire, ete, 


de ve 
Le per 
Brown 
en 
LAN IL, 


des spécialistes 


en 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chon 
vement d'adresse, il fout 
honner l'ANCIENNE ot la NOU- 
VELLE adresse 

Chaque demande de change 
mant d'adresse doit aoussi 
sccompognée d'une des dernie- 
res bondes jaunes collées sur le 
lournel et devrait nous parvenir 
ou moins un mois à l'avance, 


men 


etre 


pm 


J.-P, Marion 


Le but dudit ri 
est de contr ’ ne dette 
l'emission et la ve 


d'incendie, 


A 


Martages 

Fe tations à Mie ane De. 
gagné, fille de M. et Mme Jon 
Degagné, dont le mariage à M. 
Arthur Lagassé, de St-Adolphe, 
eut leu le 23 septembre: à M 
Noël Fos flls de M. et Mme 
Arthur Ross, dont le mariage à 
Mile Linda Cook, d'East Kildo- 
nan, € Leu le 7 octobre: à M 


Raymond Poitras, fils de M. et 
Mme Georges Poitras dont le 


Mlle Judith € 


mariage à Ju :0OUE LA, 
de St.André-Bobola, eut lieu le 
7 octobre 
Baptérnes 
Le 2 fuillet: Gisèle, fille de 


Mme Edgar 


let: Guy, fils de M 
et Mme Maurice Lafreniére (G. 


Patrick, fils de 
Hubert Philippot 
Denise, fille de 
M. et Mme Lee Roy Cormier 
‘ RITOUAC 
Le 17 septembre: Louise, fil. 


M. et Mme Léandre Bisson 


Le 23 septembre: Natalie, 

e de M. et Mme Maurice Paillé 

M. Trépognier) 

Le ler octobre: Jean-Claude, 
fs de M, et Mme Edouard De- 
sagné (L, Laurin) 

Le ler octobre: Denis et De- 

se, enfants jumeaux de M. et 

Ime Ne Paul (F, Côté). 

Club Bélivean 
L4 endredi soir 20 octobre 
Leu l'assemblée semni-an 
elle du Club Béliveau. C'est 

\ une bonne occasion pour les | 

eaux paroissiens de venir 
fraterniser avec les anciens et 
encontrer leur nouveau curé, 
assemblée sera suivie d'une 


réé comprenant des parties 


ping-pong, cribbage, etc. Le 


Pour assurer 
la continuité 
de votre représentation. 
à la Division Scolaire 
No 4 
de St-Boniface 


Le mercredi 
25 octobre 


RÉÉLISEZ | 


| MARION, ]. P. | X | | GUYOT, G. | X | 


Annonce insérée par le comité d'élection J.-P. Marion et Gilles Guyot, 


EN MARGE D'UN REGLEMENT DEVANT ÊTRE SOUMIS 


AU VOTE DES ÉLECTEURS DE LA CITÉ DE ST-BONIFACE 
Un règlement pour autoriser une dépense de DEUX CENT CINQUANTE-DEUX 
MILLE ($252,000 dollars pour l'érection et l'aménagement d'un poste princl- 
pal d'incendie, et d'un poste secondaire en la subdivision 4e Southdale, et l’émis- 
sion de débentures à cet effet. 


Avis est par les présentes donné qu'un règlement (No 4720) de la Cité de St-Bonl- 
fa \ soun vertu de la Section 548 de la Charte de St-Boniface, soit Cap. 68 S.M. 
1953, et amendements, au vote des électeurs dûment qualifiés à voter sur ce règlement selon 
dite Charte de St-} { à l'heure et aux endroits ci-dessous indiqués. 


lement No 4720 de ladite Cité de St-Boniface, qui sera ainsi soumis, 
de deux cent cinquante-deux mille ($252,000.00) dollars par 
nte de débentures pour l'érection et l'aménagement d’un poste principal 
et d'un poste secondaire en la subdivision de Southdale, au coût global de deux 
cent cinquante-deux mille ($252,000.00) dollars. 


Daigneauit | 


ti 


fx | 


tout se terminera par un suec- 
culent goûter 
L PF. C 

Le 19 octobre au soir, un 
froupe de dames se rendait à 
l'église pour l'installation des 
nouveaux rmermbres, 
nion mensuelle et 
générale 

La responsable du comité spi- 
rituel encouragea les membres 
à assister aux sessions de 
torale les 23 et 24 octobre 
responsable du comité de légis- 
lation et civisme nous rappela 
notre devoir de voter le 25 octo- 
bre lors des élections munici- 
paies 
au congrès furent expliquées. 

Nous 


bres qui s'étaient rendus à Ile. 
des Chênes pour la rencontre 
diocésaine en donnérent un rap- 
port d'après leur comité respec- 
Mmes Raymond Johnson, 
Paul Fournier et Fernard Al- 
lard ont certainement profité 
de cette rencontre 

Aprés une étude des 
avons toutes 


nous 


apprécié 


l'explication de la prière donnée | 
|par M. l'abbé Pierre Raymond, 


aumônier: “Il n'est pas facile 
de parler à quelqu'un qu'on ne 


voit pas, qu'on n'entend pas. | 
Nos prières ne devraient pas 
être seulement des paroles. Il 
faut s'ouvrir à Lui, se perdre 
en I se vider de soi-même, | 


livrer pleinement, ce qui est 
d'une difficulté suprême, puis- 
que nous n'aimons pas nous 
connaître. C'est Lui qui nous 
nne de prier et Il veut ce 


intérieur, ‘Qui perd son 

âme à Cause de moi ja sauve 
ra 

Je n'ai pas eu une peine de 


ma vie, une de ces peines dont 
on peut se consoler parce qu'el- 
les n'attaquent pas le fond du 
coeur, qu'une heure de lecture 
d'un bon livre n'ait calmée. 

S. de Sucy 


Gilles Guyot 


| 


| 


la commu | 
l'assemblée ! 


La 


Les résolutions passées | 


comptons dans notre | 
section 73 membres. Les merm- | 


lois, | 


| 


| Durant 
let supérieures aux lycées Louis- 


1 


| 


| 


| 
| 
| 


+ 


a" 


Des membres de la milice canadienne se sont entraïnés récemment avec la 4e brigade ca- 
dienne d'infanterie en Allemagne de l'Ouest, Ils ont été alors initiés au fonctionnement du ma- | 


tériel lourd d'équipement des chars d'assaut. Ci-dessus l’on voit trois des miliciens à l'entraine- 
ment: de gauche à droite, les corporaux G, A. Moore, de Lashburn, Sask., du premier régiment 
du Nord de la Saskatchewan, et K.-V, Paquin, de StBoniface, des Fusiliers Royaux de Winnipeg, 


et ie soldat Jean Ouellette, de Dalhousie, NE, (Photo Forces Armées) 


On parlera de Françoise Sagan à 


l'Alliance française du Manitoba 


“Françoise Sagan ou Le mal 


heur de la réussite”, c'est le su 
jet que M. Roger Gouze, direc 
teur de la Maison de l'Alliance 


française de Paris, traitera lun- 
di prochain, 23 octobre, à 8 h, 30 
du soir, au Centre Culturel de 
St-Boniface (angle avenue de la 
Cathédrale et rue Des Meu- 
rons). La conférence se tiendra 
sous auspices de l'Alliance 
française du Manitoba. Elle se. 
ra suivie d'une réception. Le 
prix d'entrée est de $100 pour 
les non-membres. 

M. Roger Gouze est né À ChA. 
lon-sur-Saône le 25 août 1912. 
ses études secondaires 


1e5 


1) 


le-Grand et Henri-IV à Paris, il 
fut l'élève du grand philosophe | 
et rar gra à Alain. Licencié et | 
diplômé en philosophie à la Sor:| 
bonnr M. Gouze fut professeur | 
de Lettres, d'Histoire et de Géo- 
graphie. De 1939 à 1943 il était | 
professeur de Philosophie-Let.| 
tres au Lycée Français de Sâo| 
Paolo, Brésil, puis directeur de| 
l'Alliance française au même | 
endroit de 1945 à 1947. En 1947 
il devint inspecteur des Allian- 
ces françaises d'Argentine, En 
1950 il était nommé directeur | 


REMERCIEMENTS 


de la Maison de l'Alliance fran 
çaise de Paris 

Collaborateur À des revues 
sud-américaines et françaises, 
M. Gouze a également donné des 
conférences en Amérique du 
Sud, Asie, Afrique et Europ> 
Il est de plus réalisateur de 
l'émission hebdomadaire “Paro- 
les de France” à la Radiodiffu- 
sion-Télévision Française, Ajou- 
tons enfin que M. Gouze a écrit 
iques romans dont ‘Clessy- 
ignes” en 1961 qui lui valut 
le prix de Bourgogne. 


Ligue des Femmes 
Catholiques 


Le jeudi 28 septembre, les co- 
mités diocésains ont tenu, à 
Ile-des-Chênes, une rencontre 
des différents comités parois- 
siaux. Les responsables de ces 


{comités au plan diocésain ont 


bien su guider les présidentes 
des sections et celles des comi- 
tés suivants: spirituel, éduca- 
tion, législation et action socia 
le afin d'accomplir un travail 
plus fructueux d'apostolat dans 
leur milieu respectif 
Soixante-dix membres repré- 
sentaient 13 des 15 
Parmi l'assistance on 
quait aussi quelques aumôniers 


Ides différentes paroisses. 


Le Service Social et la Ligue 
des Femmes Catholiques de la 
paroisse basilique désirent re- 
merciér chaleureusement toutes | 
les dames et toutes les organisa- 
tions qui ont contribué au suc- 
cès du Carnaval-bazar au profit 
des non-fortunés, tenu au gym 
nase Notre-Dame le dimanche 
15 octobre 

Un merci tout spécial à Mme 
Patrice Mireault, présidente gé 
nérale, à Mme J.-M. Huot, pré- 
sidente du thé, et à Mme Eurgéè- 
ne Landry, présidente de la par 
tie bazar. Merci également aux 
organisations féminines qui 
nous ont prêté main-forte et qui | 
nous ont encouragées | 

Nous ne pourrions faire men-| 
tion complète de toutes les per- | 
sonnes en particulier, faute d'es- 
pace, et l'on risquerait d'en ou-| 
blier, Cette petite note est des- 
tinée à tous ceux et celles qui 
ont aidé au succès de ce Car-| 
naval-bazar de quelque façon| 
que ce soit 

Pour la deuxième année con 
sécutive, voilà un projet quel! 
nous avons eu à coeur de mener | 
à bonne fin et dont nous som- 
mes fières. Ainsi, bien des per- 


|sonnes nécessiteuses profiteront 


des nombreux secours apportés 
par le Service Social paroissial | 
grâce à votre générosité. Merci! | 


| par la 
términa la soirée 


Après la prière d'usage par 
M. l'abbé B. Bélanger, aumô- 
nier diocésain, Mme Aimé Nor- 
mändeau, présidente diocésaine, 
souhaita la plus cordiale bien- 
venue aux membres présents et 
les félicita d'être venus en si 
grand nombre. Suivirent les re- 
marques de M. l'abbé B. Bélan- 
, démontrant que la spiritua- 
lité du laïque ést de se sancti- 


ver 


fier par l'action, d'avoir un es- 
prit missionnaire, de s'oublier 
pour les autres | 


Mme A. Normandeau remer- 
cia la paroisse hôtesse, ainsi que 
Mme Haddock, présidente de la 
Ligue d'Ile-des-Chênes, d'avoir 
si généreusement accepté que 
le Conseil diocésain tienne cet- 
te réunion dans sa paroisse, Les 
présidentes des sections et des 
autres comités se dirigèrent en 
suite vers l'école où elles reçu- 
rent quelques directives des Co- 
mités diocésains, | 

Un succulent goûter, servi 
Ligue d'Ile-des-Chênes, 


Les membres remercient les 
présidentes du comité diocésain 
de leurs sages conseils qui les 
aideront à mieux réussir dans 
leur important travail. Merci | 
aussi à la Ligue des Femmes 
Catholiques d'Ile-des-Chênes! 
pour leur chaleureux accueil et | 


sections. | 
remar- | 


né au nom du et par le Conseil de la Cité de St-Boniface, Chemin de fer — Paquebot — Avion 


t-Boniface, Manitoba, ce vingt-neuvième jour de septembre, A.D. 1967. 
PAR ORDRE 
MAURICE PRUD'HOMME 
greffier 
Je ee me 00 RDA A 2 om 2 mm ROM 


Cet avis est 
Donné 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


Le vote des électeurs avant droit de voter sur ledit règlement aura lieu le mercredi Presse et publicité leur délicieux goûter. 
vingt-cinq octobre, A.D. 1967, À compter de neuf heures la matinée jusqu'à huit heures = : ï , ' F ANNE AEN TA 
le & du même jour, heure avancée, aux bureaux de votation dans les subdivisions sui - « * » LY 
vanies, à Sa\ . 

Palmarès de CKSB 
eUBDIV 
SUBDIVISIONS ELECTORALES (Octobre) 
Quartier No 1 Ca 
Sub. « No Ecole Nordale — 99, avenue Birchdale 1 Pour oublier (Les Aristocrates) 
) Institut Collégial Nelson Mcintyre 188, chemin Ste-Marie 2 — Notre roman (Adamo) 
No lle Paroissiale de St, Philip's Taché et Eugénie 3 Le jour du dernier jour (César et les Romains) 
Quartier No 2 } Quelqu'un à aimer (Ginette Reno) 
{ P ssiale de H Cross 252, rue Dubuc 5 Le pauv’ guitariste (Michel Polnareff 
N Centre Récréatif Falcon Dubuc et Dupont 6 La Manikoutai (Monique Leyrac) 
N f È 6 Ar hwood - 800, rue Archibald à s 6 Petite maman (Les Mersey's) 
Vo Centre Récréatif St-François — 1037, chemin Dugald « . ' Su 
+ - : 07 LL 8 Parce que tu es noir (Jocelyne Pascal) 
» & salle Sokol 23, rue Doucet / k . 
No 9 lle Paroissiale SS. Pierre et Paul — 390, rue Marion 9 — Mao et moa (Nino Ferrer) 
É és CFE na C S (Petula Clark) 
Quartier No 3 10 C'est ma chanson #g a Clark 
de " , . x 11 —- / { s Gendar >) 
Sub, élec, No Eglise Presbytérienne de Norwood — Kitson et Traverse L Les bras d acier Les sé larme L 
x Hôpital Taché — 500, avenue Taché 12 L'important c'est la rose (Gilbert Bécaud) 
les Scouts de St-Boniface 466, rue Aulneau 13 — Pour qui, pourquoi (Les Sultans) 
e Notre-Dame 299, avenue de la Cathédrale 14 — Je me rétracte (Nanette) 
Quartier No 4 15 — Aimons (Les Anges) 
1 de Ville 219, boulevard Provencher Révélation du mois: Jocelyne Pascal 
| rion 619, rue Des Meurons — — _ | 
D } se Belge du Sacré-Coeur — 501, rue Plinguet 
\ e Récreatif St-François — 1037, chemin Dugald 
sis 18 ASSURANCES 
Sub. élec, ! 1 e Anglicane St. E omew nwood Drive 
k . nn te nat 966 L » 
à se de l'Ecole Prx rast nwood Drive 
: wéen — 1 s+ ner png de à : a 160, rue Marion St-Boniface 
erieure de Windsor Park — 1015, chemin Cottonwoo ; x 
{ ‘ral Vanier — 18, boulevard Lomond Tél.: 233-7323 — Rés.: 233-3866 
te personne désireuse d'opposer ledit règlement, en entier ou en partie, devra 

es s tive au juge de la Cour du Banc de la Reine, siégeant à St- - | 

+, en dedar es deux semaines qui suivent la publication de cet avis — qui se 
fera fois la s ndant trois semaines consécutives dans les quotidiens connus MAURICE E S 
sous nom d \ ‘ree Press” et “Winnipeg Tribune” et dans les hebdomadaires , 
co s s0 e 7 Liberté et le Patriote” et “St. Boniface Courier”, autrement il 
era À lamations Assurances de tous genres 

{ l rra, si requis, nommer par écrit deux personnes téressées 

au ri ent, en faveur ou contre, à être témoins du comptage final des votes, et une Voyages 
pers jui! 1 représenter les intéressés à chacun des bureaux du scrutin 


Ligue de dix quilles 
du Cercle Ouvrier 


| Equipe Points 
{The Blues 14 4 
Can, de Naissance 121% 52 
Western Paint 11 7 
Twin Cities Painting 10 8 
C.K.S.B 10 = 
Medo-Land 9 9 
Huot q 9 
Seals “ 10 
Club Belge no 1 K 10 
Cercle Ouvrier 7! 10% 
Club Belge no 2 5 13 
Marion il 14 
Haute partie: C.K.S.B., 843 


Hautes 3 parties: C.K.S.B,., 2459 
Haute partie: G 227 


Léveillé, 227 
Hautes 3 part.: G. Léveillé, 614 


Comité d'élection de €. G 


Visite-éclair d'un 
journaliste de France 


M. Eugène Brûlé 
adjoint de “France-Ouest 
tidien publié à Renne en 
|rante-quatre éditions et tiré 
| plus de 700,000 copies, était 
|passage au Manitoba sarned 
| dimanche, 14 et 15 octobre. V 
| tant le Canada à l'invitation 
Ministère de 1] : 
| de la Main-d'oeuvre, M 
|tenu à venir au 
|prendre cont 


e 
pou 
d 


fût-ce 


| très rapidement, avec une partie 


| de la minorité française de l'Ou 
jest canadien. Sans doute q1 
communiquera ses 


[à ses lecteurs dans “le plus 


[grand quotidien ré 
| France”. 

| Assez au fait 
me d'unité na 
actuellement le Ci 


verses, le fait frança 
maintenir à ce point ë 
toba, Il admire cette ténac tè 
pour consel € e fran 
çaise au 

M. Brû 
ges pour 
lan John 
l'Immigration (ré 
ries), et Morton Wilson, du bu 
reau des 


tion au Manitoba. Grâc 
bons services de M. Wilson, M 
. |Brûlé put rencontrer nombre 


de personnes des milieu 


rédacteur | 


igration et 
Brûlé «a 
ütoba pour 


hones de Winnipeg et de St. 
[ace et consacrer une bon- 
ne partie du dimanche À visiter 


es gens de St-Claude, Quant à 
M. F de Montréal 
et parfait bilingue, il dut en fin 

pour un 


rette de | 


réception À 
e samedi matin et 
lé tint À rapporter 
avec lui une poignée de bon 
ttoba, 


Le Ballet de Winnipeg 
présente une oeuvre 
espagnole au Playhouse 


Cest ce soir, 19 octobre, que 
le Royal de Winnipeg 
prése ra des extraits du “Lace 
des Cygnes” et des “Comé. 
diens 

Une velle oeuvre sera exé- 
cutée pour la première en Amé: 

ju Nord 


le corps de 
u ballet “Pastl- 


choréographe pré 


Cné e L 
ère rire comme ‘un ballet 
class e plein d'une saveur ex 


I e groupe des danseurs 
et danseu icipera. Deux 
autres $ ces auront Uu au 

itre Playhouse À huit heu 
res et demie, vendredi et same 


di, 20 et 21 octobre. 


GRANDE OUVERTURE 


St. Boniface 


147, boulevard Provencher 


Spécial pour homme 


d art 


Profitez de bains à la vapeur, de progrommes de culture physique, 


du lever des po 


Ouvert de 11 h. 30 a.m. à 6 h, p.m. 
Appeler 943-1661 pour renseignements. 


sires - 


ds et haltères, 


Health Club 


Accommoderait SO mernbres. 


de lutte 


CORNELIUS G. BAGOT 


Diplômé en comptabilité R,!.A, 


Ancien professeur de comptabilité industrielle avancée 

Deux ans professeur au collège commercial Success 

Vice-président de Melet Plastics Ltd. 

Représentant, Canadian Order ot Foresters 

Lecteur laïque à l'église anglicane St. Bartholomew's 

Membre de la Chombre da Commerce de Winnipeg 

Membre de l'exécutif du conseil régional de Scouts du grand 


Winnipeg 


Membre du groupe de Winnipeg de la 5.1.C.A. du Manitobe 


Résident de St-Boniface depuis 10 ans, 
Agé de 43 ans, marié —— deux fils adolescents, 


le mercredi 25 octobre 


Votes 


BAGOT, Cornelius G. it 


Bagot 


CE QU'UNE “ÉCOLE DE SUCCES” 
PEUT RÉELLEMENT DONNER 


Malgré beaucoup de scepticisme, voici une 
institution canadienne-française qui réussit 
en aidant les gens à réussir davantage, 


Un soir de septembre 1963, 
un journaliste, un chiroprati- 
cien, une mère de 3 enfants, 
un menuisier, un dentiste, 
une vendeuse, un électricien, 
un religieux et un joueur de 
hockey faisaient partie d'une 
classe de 40 hommes et fem- 
mes et expliquaient pourquoi 
ils étaient là. 

Le journaliste voulait ap- 
prendre à se relaxer, le chiro- 
praticien désirait parler en 
public, la maman voulait 
mieux comprendre ses en- 
fants, le ménuisier voulait 
vaincre sa timidité, le dentiste 
espérait devenir plus naturel 
avec ses clients, la vendeuse 
voulait cultiver l'art de per- 
suader par la parole, l'électri- 
cien souhaitait retrouver son 
enthousiasme et sa confiance, 
le religieux cherchait des 
techniques modernes en rela- 
tions humaines, le joueur de 
hockey voulait se préparer à 
du travail de relations exté- 
rieures, 

Voilà une des scènes qui se 
sont passées depuis plus de 
13 ans, lors de l'ouverture des 
cours de cette supposée 
“Ecole de Succès’, connue 
sous le nom de L'Institut de 
Personnalité (situé au Palais 
du Commerce, à Montréal et 
au Palais Montcalm, à Qué- 
bec) où plus de 700 personnes 
suivent des cours actuelle- 
ment. 

Fondé en 1954 par Jean- 
Guy Leboeuf, diplômé univer- 
sitaire et auteur du volume 
bien connu “Arrêtez d'avoir 
peur! Et croyez au succès!”, 
L'Institut de Personnalité 
prétend pouvoir aider tout le 
monde. Selon les professeurs 
de l'Institut, les milliers 4e 
gradués ont constaté que 
dans la vie, il ne suffit pas 
de posséder des talents, des 
connaissances, de l'expé- 
rience; il faut de plus être en 
mesure de se faire valoir, 
d'influencer les autres et de 
communiquer ses idées avec 
force et conviction. 

Le iondateur soutient que 
les gens pensent trop à leurs 
propres défauts mais pas 
assez À leurs qualités, Le 
cours les aide À découvrir, dé. 
velopper et utiliser toutes 


leurs qualités, car ce qui 
compte le plus pour réussir 
et être heureux dans la vie, 
ce n'est pas d'avoir beaucoup 
de talents, c'est de bien con 
naître, cultiver et utiliser 
ceux que l'on a. 

Il prétend que, après les 15 
semaines de cours, c'est-à 
dire environ 50 heures, un 
soir par semaine, les étu 
diants pourront s'exprimer 
plus facilement, régler leurs 
problèmes, mieux s'entendre 
avec les autres, vivre avec 
plus d'assurance et d'opti- 
misme, Bref, ils pourront 
grimper plus facilement l'é- 
chelle du succès. 

Est-ce que cette “école de 
succès” peut vraiment vous 
aider? Est-ce que vous en re 
tirerez assez de profits pour 
que ça vaille la peine? 


M. Jean-Guy Leboeuf 


A la grande surprise des 
sceptiques, dont le nombre 
diminue d'année en année, de 
grandes compagnies considé- 
rent que ce cours est assez 
sérieux pour l'inclure dans 
leur système d'entrainement, 
De plus en plus, les patrons 
tiennent compte de certaines 
enquêtes qui ont montré que, 
même dans le génie civil, seu- 
lement 15 pc. du succès dé- 
pend des connaissances tech- 
niques et 85 p.c. de la person- 
nalité, Des spécialistes ont 
même affirmé que, dans les 
affaires, 90 pc. des problè- 
mes sont humains et seule 
ment 10 pc. sont d'ordre 
technique 

Voilà pourquoi 


des cen- 


taines de compagnies encou- 
ragent leurs employés à pren- 
dre le cours. a dt 
comme la Commission de 
Transport de Montréal, les 
Immeubles Faust, la Brasse. 
rie Dow, Montcalm Automo. 
bile, Domtar Pulp and Paper, 
ont payé le cours au complet, 
D'autres, comme Ja Compa- 
gnie de Téléphone Bell, Îles 
magasins Steinberg, la Ban- 
que de Nouvelle-Ecosse, ab. 
sorbent la moitié des frais 
d'inscription, Dans une éco- 
nomie où la concurrence est 
de plus en plus forte, les com- 
pagnies savent que la diffé- 
rence la plus avantageuse, 
c'est la personnalité de leurs 
employés, Même la Chambre 
de Commerce du district de 
Montréal utilise depuis trois 
ans les techniques modernes 
et condensées de l'Institut de 
Personnalité, 

Mais celui qui paye le cours 
lui-même, qu'en pense-il? Un 
pharmacien affirme que le 
cours lui a donné l'audace 
d'acquérir sa propre pharma- 
cie, Un gérant de district des 
Chemins de Fer Nationaux y 
a vécu l'une de ses plus belles 
expériences, Un plombier y a 
appris à être heureux et À 
réussir malgré son peu d'ins- 
truction. Une secrétaire an 
remplacé la peur de l'opinion 
des autres par une grande 
confiance en elle-même, Une 
jeune maman a pu en profi- 
ter beaucoup et sans effort, 
puisqu'il n'y avait aucun de- 
voir, aucune leçon, aucun exa- 
men 

Même les hommes politi. 
ques profitent du cours de 
L'Institut de Personnalité, 
Des députés, maires, éche- 
vins, conseillers municipaux 
et commissaires d'écoles en 
parlent avec fierté 

Dans le but de faire voir au 
public l'efficacité de cette mé- 
thode, les professeurs de 
l'Institut de Personnalité in- 
vitent les lecteurs de ce Jour- 
nal à assister gratuitement, 
avec leurs amis, à une dé. 
monstration gratuite, sans 
aucune obligation, le luridi 
soir 23 octobre, à 7 h. 30 pm. 
à l'auditorium de l'hôpital 
Taché de St-Boniface 


— 


Fage © 


état rés versé en la ma 

et «ut répondre avec aplomb à 
litoutes les juestions posées par 
| ses auditeurs 
L} 


l Père Delisle à démontré qu'il 


Chevaliers 
de Colomb 


Nous remertions le A, P, H 
Dellsle et espérons que sa pro 
Conseil Goutet ho 9441 chaine obédience ne l'éloignera 

pas trop du Précieux£s:g afin 

… Déjeuner communion Que nous aylons efñcore le plal. 

Notre premier déjéunercom-| air de l'entendre. Le frère H. 
Mmunion C6 l'année, dimanche | Nala présenta le conférentier et 
dernier, en la paroisse du Prélle frêre À. Hotiaseau fit iés re. 
ceuxSang, fut un succés. Sok|merciements d'usage, 


Xantequalorze personnes répor 
dirent à l'appel du frère Clovis Ligue mixte de 5 quilles 


deanson et de son comité, Les | Equipe Points 
frères et leurs dames jouirent | A. F'ontaine 62 
égaiement du copieux déleuner | T. Cirard 9 
servi en l'auditorium du Club!A., Girard 45 
St Vincent, Le FR. P. Hervé De ! D. Nolin 41 
lise, O.M.L, qui à suivi un cours | Art. Jeanson 41 
apêcial sur la catéchése à Lon- | MH. Sala ni] 
don, Ont, était Le conférencier | Arin, Jeanson 23 
vité La liberté de Lac jé G. Manaigre 24 
ce”, tel fut le sujet traité, Le Rigoletto 


AVIS 
REDISTRIBUTION DES QUARTIERS 


AVIS est par lés présentes donné que le soussigné recevra 
des brefs et des soumissions en écrit relativement À la redis. 
la Cité de St-Boniface, jusqu'à 4 h. 
80 de l'aprés-midi le jeudi 9 novernbre 1967, 


tribution des auartiers de 


On entendra ces brefs ou toutes personnes intéressées À une 
la salle du Conseil de l'Hôtel de Ville le jeudi 9 


1967 à T h, 40 du soir, 


PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


reunion en 


novembre 


Hôtel de Ville, 
St-Boniface, 
le 17 octobre 1! 


| SPÉCIAL D'AUTOMNE 
chez NU-FASHION  : 
| Stylistes de Beauté : 
; j309, rue Donald — au-dessus de chez Picardy=e 
12 ’ de rabais 


sur toutes les marques | 
de permanentes à froid bien connues | 


et comprenant 
COUPE et MODELAGE 


et mettant en vedette 
la nouvelle permanente 
‘New Curve“ 
20 opératrices et 
5 spécialistes 


à votre service 


LFCHCHOFOHOC CHOC DHCHOOCRCOHCHOOF CHOCO CIO CHOCO 
& nan a — 
8 À 

Li 

= 


Candidat 


au poste de Commissaire 
pour la Division Scolaire de St-Boniface 
No 4 


Diplômé du Collège de Saint-Boniface, de l'Université 
du Manitoba et de l'Ecole Normale Provinciale, 15 ans 
d'expérience dans l'enseignement: 


Commissaire d'école pendant 5 ans dont une année à 
titre de Commissaire officiel du Gouvernement pro- 
vincial avec 12 écoles à administrer, 


Nombreuses années d'expérience dans l'administration 
des affaires scolaires et municipales. 

Le mercredi 25 octobre 1967, élisez J.-Auguste 
Dansereau commissaire de la Division scolaire 
de Saint-Boniface en marquant votre bulletin: 


Pour le Quartier 3 


Voyez à ce qu'il y ait au conseil de ville un 
homme qui mettra à votre service son expérien- 


ce des affaires municipales, 


LE 25 OCTOBRE 


Votes 


SOULODRE, Gabriel 


— rteemeees me eme 


LIDENIE CE ! 


Le PIERRE E 


Hon., George Johnson 


Qui sera le prochain premier ministre du Manitoba? | 


les délégués conservateurs con-, Pan-Am et l'invasion touristique | 
ubli-| a servi les besoins du Trésor, 
voudrait-elle | que, à moins qu'ils he préférent | mais il reste que le “boom éco. 
comme premier ministre? S'il|courir le risque de nous déce-| nomique lui échappe toujours. 
Winnipeg vient de connaître ue 
Quoi qu'il en soit du choix de | piètre année en matière de cons-| 
tain public pourrait s'y intéres. | la finnovembre, il faut admettre | tructions: $6 millions de baiase 
ser plus où moins, Mais étant | que le successeur de M. Roblin | sur l'année derhière! On attend 
d'une situation! toujours ce moment tant annon- 
des grands 
Jeux! industriels! 11 y aurait aussi le 
| domaine de l'éducation où, mal-| 
|gré de véritables efforts, l'on 
souffre d'années dé plétinement, 

Si nous souhaitons à M. Ro:- 
blin un bon voyage à Ottawa, si 
| nous lui reconnaissons ses me: 
rites, nous ne pouvons nous em: | 
pêcher de souhaiter à son suc- 
cesseur bon courage! 


Maintenant que tous les aspl- 


rants à la succession politique | 


de M. Duff Roblin se sont dé: 
clarés publiquement, serait-il 
trop tôt pour tenter de deviner 
qui remportera le morceau? Il 
doit certainement se passer un 
jeu de coulisses très intéressant 
chez les progressistes-conserva: 


teurs en attendant la convention 
à l'hôte] Marlborough, les 24 et 
25 novembre prochain Quand 
on n'est pas mêlé à ces combinés 
secreles, on ne peut qu espérer 
qu'il ne s'y passera rièn de ma 
chiavéli 

L'honorable VW Weir, mi 
nistre de la Voirie, fut le pre- 
mic anno sa candidature; 
il fu vi de près par l'hono- 
rable Sterling Lyon, procureur 
général, ministre du Tourisme 
et commissaire des Affaires du 
nord. Personne ne fut surpris 
quand l'honorable Stewart Mo. 


Lean, secrétaire de la Provinée 
et ministre des Services et Tra- 
vaux publics monta dans l'arène. 
Enfin, tout récemment, c'était 
au tour du Dr George Johnson, 
ministre de l'Education, de révé- 


Leçons de patinage 
de fantaisie du Comité 


des Parcs de la ville 
Le Comité des Parcs de la 


| ville de St-Boniface a complété 


son programme de leçons de 
patinage de fantaisie pour la 


maines, Des patineurs profes- 


sionnels enseigneront deux fois | 


ra deux leçons d'une demi-heure 


par semaine. Les classes à l'aré- | 
na de la rue Maginot se tien-| 
dront les mercredi et samedi de | 
4 h. 30 à 6 h, 30 p.m, celles de | 
l'aréna de la rue Bertrand au-| 


ront lieu les jeudi et samedi 
de 4 h. 30 à 6 h. 30 pm, 

L'instruction donnée aux en- 
fants sera au niveau de l'Asso-| 
ciation Nationale du Patinage | 
de Fantaisie, Les premières ins-| 
criptions auront la préférence, | 
car on ne pourra accepter qu'un | 
nombré limité d'élèves pour cha: | 
que classe, Quand la limite pour | 
la première session sera attein.| 
te, on élaborera des plans pout | 
un second prog'amme consécu- 
tif. 

Le prix de l'inscription pour 
les classes de patinage de fan- 
taisie est de $3.00 et on doit 
s'inscrire aux bureaux du co- 
mité des parcs, 219, boulevard 
Provencher le ou avant le 80 
octobre 1967. Tous les patineurs 
dévront avoir leur carte ou de: 
vront payer l'admission à cha: 
que session, 


inséré par le Comité d'élection de Gabriel 


TT |cembre prochain. 


Hon, Sterling Lyon 


ler ses intentions. 
Qui des quatre la population 
du Manitoba 


ne s'agissait que d'élire un chef 


du parti Conservateur, un cer: | 


donné que le chef conservateur 
deviendra automatiquement pre- 


mier ministre, Îl sérait bon que! ment d'euphorie avec les 


lsuitent un peu l'opinion 


in'héritera pas 
rose, Le Manitoba a eu un mo-| cé 


Hon, Stewart Mélenan 


| voir!!! 


Jour de reconnaissance envers nos pionniers 


En tant que président de l'As 
sociation urbaine du Manitoba. 
au hom des maires et préfets du 
Manitoba, son Hon. le Maire Ste: 
phen Juba à proclamé le mer- 
credi 18 octobre 1967, jour de 
reconnaissance envers nos pion- 
niers. 

Il y aura des fêtes À l'échelle 
provinciale afin de rappeler ce 
que ces citoyens âgés ont con- 
tribué au développement de la 
province pendañt le premier cen- 
tenaire du Canada, malgré des 
difficultés incroyables. 

Partout dans la province, si- 
multanément les municipalités 
offriront des diners au cours 
désquels on présentera des “Prix 
dé Piontiers” aux élus des fêtes, 
Un banquét central auta heu à 
Oakbank, dans la salle du Cen- 
|tenaire et sera télévisé au ré- 


seat dé Radio-Canada de 6 h. à | 


ty 2 à 16 h, 80 pm, 'été u | 
saison 1967-68. Elles seront don- | ? h; 80 pm, heure 4 say 


nées sur une période de 10 sé-| 


oste CBW de radio, une derni- 
ieure plus tard. L'hon. 


d'honneur, Toutes les commu- 
|hautés entendront ce discours. 


L'Ordre des Anémones’ degré 


vince du Manitoba ét la Corpo- 
ration manitobaine du 


nitoba Agé de plus de 75 ans. 
Les Foyers, ,les résidences 
our vieillards ‘et les municipa- 

Îtés cherchent à atteindre au- 

tant de veillards que possible, Si 


Chevaliers | 
de Clomb 


suite, notre programme des 
| prochains mois est bien com- 


plet. Outre les assemblées gé-| 


inéralées et de l'exécutif hebdo- 
| Mmadaires, nous avons aussi cel- 
Îles des comités qui marchent 
let ça roule sans relâche, 


curer, adressez-vous au frère 
Chénier, téléphone CE 83-6003, 

La vente de pains eut lieu le 
dimanche 15 octobre, mais nous 
n'en savons pas encore les ré- 
sultats, Ils vous seront donnés 
dans une autre chronique, 

Le 11 novembré aura lieu, au 
Club St-Michel, une soirée s0- 


dames, ainsi que des jeunes gar- 
cons et filles de plus de 16 ans. 
Donc, au nom du comité en 
| charge, je vous invite à y assis- 
|ter én grand nombre, Pour plus 
| de détails, adressez-vous à Nap. 
Boily, CE 3:6445. 

N'oublions pas que le mardi 


| 14 novembre aura lieu notre | 
léliniqué de sang semiannuelle | 


là la brasserie O’Keefe. Don- 


|nohshous tous la main afin d'en | 
quelqué chose de bien.! 


| faire 
| Nous le pouvons si nous le vou- 
|[lons. 

| Initiation au ler degré le 31 
{octobre au Club St-Michel, Si 
vous avez quelques amis ou pa- 
|rents qui sont intéressés, faites- 
|nous les rencontrer. 

Le mardi 7 novembre aura 
| lieu la Commémoration des 
|morts. L'endroit vous séra com- 
|muniqué prochainement. 


Le comité de “p'tit permis” |T 


lest en train d'organiser un 
“Grey Cup Day” pour le 2 dé- 
Nous pour: 
lrons voir la partie de football 
pour la Coupe Grey sur un 
| écran en couleurs, S'il vous plaît, 
{Nous aurons de la mangeaille 
(et des rafraichissements. Le 
{tout pour un coût d'entrée mi- 
|nime. Pour plus dé renseigne- 
|ments, attendez À plus tard, 

| Comme c’est la saison, le cur- 


|ling est en vogue. Si vous y êtes | 
intéressés, René Hébeft vous en ! 


dira plus long. 

Le frère Simard nous dit qu'il 
est à organiser lé jeu de quilles 
| dans Je Conseil. II lui faut des 
candidats avant le 22 octobre. 
|Done, les intéressés devraient 
| signaler 233-1806. 
| Le mois de décembre nous 
rappellera beaucoup de souve- 
nirs. Quand nous nous prépa: 
|(rerons pour les Fêtes grandio- 
ses de Noël, n'oublions pas les 
vieillards de nos hospices. Nous 
[irons encore faire des heureux 
à l'hôpital Taché pour quelques 
minutes avec nos chants et no- 


( isique. C'est avec enthou- 


siasme que je vous invite à y 
F | 


en grand nombre. Car 
s savez, un jour viendra où 
nous serons vieux 
roue qui tourne ne s'ar- 
ête p C 


Aprés Tout 


Juge | 
Freedman sera l'orateur princi-| 


par semaine à chacune des aré-| ee ge ere, rca n) 


has. Chaque élève patinéur au-| 


Pionniet, est offert par la Pro-| 


Cente- | 
haire à chaque résident du Ma-| 


|lés, Mmes A, 


Comme vous verrez par la! 


Le 28 octobre, au Club St-Mi-| 
|chel aura lieu uhe soirée d'Hal-| 
lowe'en. Le nombre des billets | 
| étant limité, pour vous en pro-| 


{ciale ayant pour but une ren-| 
contre des Chevaliers et leurs | 


vous connaissez quelqu'un qui a 
droit à ces honneurs, veuillez en 
aviser le maire ou le préfet de| 
votre localité où la Corporation | 
manitobaine du Centenaire, 55,| 
rue Princess, Winnipeg 2, en| 
donnant les nos ét adresses. | 


Décès 
M, Israël Dufault 
Le vendredi 6 octobre dernier, 
à Kelsey, Man, la mort ravis- 
sait à l'affection des siens, M. 
Israël Dufault, dé 376, rue Deés- 
autels 
Né À Ilé-desChônes, Manñ, le 
| 14 janvier 1902, .e défunt ÿ pas 
sa plusieurs afinées jusqu'au 
moment où il vint s'établir à 
St-Boniface avec sA famille, il 
ÿ a environ 18 ans, 

Doué d'un excellent caractère, 
époux et père de famille modèle, 
il s'est dépensé sans compter 
au service dé siehs par une vie 
de durs labeurs, accompagtés 
|d'exemples de vié chrétienne. 
| Au moment de sa mot, il était 
au Service dé la compagnie 
B.A.C.M, en qualité d'opérateur 
dé pelle mécanique, et était très | 
bien connu depuis les 35 dérnié- | 
res années dans le monde de la 


construction, | 


Lui survivent, outre son épou- 
sé, née Gracia Beauchemin, 


trois fils, Léo, Rodolphe et Gé- | 


rald, de St-Boniface, et six fil- 
à D'Auteuil (Jac- 
queline), d'Ile - des - Chênes, C. 


Hon. Waltèr Weir | 


Trumbla (Yvette), de Winnipeg, 


M. Chabot (Eveline), d'Elle, C.| 


Girard (Raymonde) et F, Vinci 
(Gisèle), de St-Boniface, et Rita, 
à la maison. Lui survivent éga- 
lement quatre frères, Jérémie, 
de St-Front, Sask., Noé, de Cal- 


gary, Alta, Maxime, de St-Boni- | 


face, et Alexandre, 


L, Courchaine (Rose-Anna) et 


D. Goovearts (Smiralda), de St- | 


Vital, et 22 petits-enfants. 


| Les prières furent récitées le | 


lundi 4 octobre en la chapelle 
|äe Gréen Acres Memorial, êt le 
service fut chanté à 10 h, le 
mardi 10 oëtobre, en la basili.| 
que de St-Boniface par M. l'ab. 
|bé M. Deniset-Bernier, curé, as-| 
| sisté du R, P, Pierre Dumaine, | 
O.P, aumônier à l'hôpital gé- 
néral StBoniface, comme con- 
célébrant. La chorale se compo- 
sait des RR. PP, M, Caron, SJ. 
et Aurèle Lemoine, OM, et 
de MM. les abbés Marcel Dac.| 
quay, curé dé la paroisse d'Ile: | 


d'Ile-des- | 


Chênes, et deux soeurs, Mmes | 


des-Chènes, et Edouard Bonin, 

Agissaient comme porteurs: | 
MM. Gilbert D'Auteuil, Carl! 
|Trumibla, Charles Girard, Mau: | 
rice Chabot, Frank Vinci et Ge. 
rald Deans. | 

L'inhumation se fit au Jar-| 
din du Crucifiement de Green | 
Acres, | 

Remerciements 

Mme Gracia Dufault et sa fa. 
mille désirent remercier bien | 
{sincèrement toutes les person- | 
nes qui leur ont témoigné de la 
sympathie, soit par l'offrande 
| de messes ou de fleurs ou visi- 
{te au salon mortuaire, etc. lors 
|du récent décès de M, Israël 
|Dufault, Un merci spécial aux | 
| Soeurs Oblates et Chanoïinesses, 
[à M. l'abbé M, Giroux, desser- 
|vant de la chapelle St-Louis, et 
à tous ceux qui ont contribué 
de quelque manière à rehausser 
|l'imposante cérémonie de Ja 
| messe des funérailles. 


investissements 


521, rue Morgrave 


ch" nn IVe, 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DÉSIREZ." 
“La maison d'approvisiontement dés peintres avisés depuis 1908. * 


— Ti: 943-7395 — 


UN "VERRYTABLE" 
BON CANDIDAT 


à l'éthevinage de St-Bonitoce, dent le quartier numére un 


pour 


2, Directeur de 

la région de 
d'une compagnie canadienne 
de renommée nationale 

4, Ancien 
communoutoire et 
longue date 


4, Père de fomille © 
paroisse et Cheveller de 
Colomb 


VOTEZ ET ELISEZ 


17 AMIS 


Winnipeg 


1, Entrolnement universtoire . 
édministrotion commerciale 


l'administration 
l'Ouest 


président de club 
resdent de 


til dons la 


"Le perspective d'un homme 
d'affaires sur let affaires du 
touvernément. 


le 25 octobre 


POUR VOUS MIEUX SERVIR...VOS SUCCURSALES CC 


SONT OUVERTES AUX HEURES SUIVANTES 


ST-BONIFACE 


179 ave Provencher 


ST-JEAN-BAPTISTE 
ST-PIERRE 


ones. 


WINNIPEG 


433 Main Street 
du lundi au jeudi: 10h à 6h 
le vendredi: 10h à 6h 
RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE VOTRE GÉRANT SUR 


l'Assurance 
Vie- 
pargne 


Een 


qui double 
vos 
dépôts 


le compte 
d'épargne 
véritable à 


4 


d'intérét 


du lundi 
au jeudi: 
10h à 3h 


le vendredi: 
10hà6h 


dés certificate 
de dépôt qui 
peuvent rapporter 


3 


ou même 
davantage 
ét qui sont 


remboursables 
en tout temps 


lun Banque Canadienne Nationale 


| 


| CÉDULES DES ARÉNAS — ÉVÉNEMENTS À VENIR 


La cédule suivante sera en vigueur aux Arénas du Centenaire de St-Boniface 
MAGINOT 


LUNDI 16 OCT, 
MARDI 17 OCT, 
MERCREDI 18 OCT, 
JEUDI 19 OCT, 
VENDREDI 20 OCT. 


SAMEDI 21 OCT. 
DIMANCHE 22 OCT. 


LUNDI 23 OCT. 
MARDI 24 OCT. 
MERCREDI 25 OCT. 


4h.à 5h.30 p.m, 
4h. à 5h. 30 p.m, 
4h. à7h.p.m. 

4h. à 5h.30 pm, 


4h. à 7h.p.m. 
8h. p.m. 


2h. à 4h. 30 p.m. 
2h.à3h,.p.m. 


1h. à 4h. p.m. 
8h, p.m. 


4h. à 5h. 30 p.m. 
4h. à 5 h. 30 p.m. 
4h.à 7h. p.m. 


BERTRAND 
Patinage publique 
Patinage publique 
Patinage publique 
Patinage publique 
Patinage publique 
Mohawks vs Nationals 


Patinage publique 
10 ans ou moins 


Patinage publique 
St-Boniface Saints vs Monarchs 
Patinage publique 
Patinage publique 
Patinage publique 


4h.à5h, 30 pm. 
4h.à5h,. 30 pm. 
4hàTh,pm. 
4h.à 5h, 30 pm. 
4h.à7h,p.m. 


2hà5h,pm, 
2hà3h.pm. 


2hèà4h.p.m, 
7h. 30à9h,p.m. 


4h.à5h,30pm. 
4h.a5h,30p.m. 
4hèàTh.p.m. 


Patinage publique 
Patinage publique 
Patinage publique 
Patinage publique 
Patinage publique 


Patinage publique 

10 ans ou moins 
Patinage publique 
Patinage publique 
Patinage publique 
Patinage publique 
Patinage publique 


| En plus de cette cédule, toutes les heures su pplémentaires disponibles pour le patinage 
seront affichées dans chaque aréna. 
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St-Bonitoce, le 19 octobre 1967 


| Letellier 


| Pierre Barnahé, Cette derniir: 
étant partie en voyage fut fem- 


Réunion de catéchise Re pour l'occasion par Mme 
La 2 octobre 15h nr re] Lugène Houe | 
parents des élèves des 1ère et! APrès 18 lecture des minules 
le dr nt À le ja dernière réunion, La prin-| 
l'école 4 pe la pre. | ipale posa quelques questions | 
miére verture | AUX parents en C8 qui conder-| 
des ss p … nrivi.iné CPFIAINS points s la di! 
ve , * causerie Ztction de l'école, M. Ailphohse 
dontb. , tarte Ac. | Sautetté, Qui tait présent, vint 
“ornpt ’ mar d'un | offrir de sincères fémerciemnents | 
l'apéreu #4 tu mrorramme à tous ceux el celles qui ên:) 
sou? l'année et Len wur la! 4PDUYÉ sa candidature comme | 
nur de t: s parents missaire de la Division 8eo-| 
ont à fs “ia ra. lire de la Riviére-Rouge lors! 
téchèse, L'astis + t trou! des élections tenues le 31 miâra. | 
hand ot l'on pouvait écnetates fit part du travail accompli | 
Vintérét borter var chante per. !O@epDuis 1073 ne 
santé nrésstité | , M, Phillppot, président às ja! 
ti Y eut électior n comité! Fédération des Associations dec! 
Mmê 5 \ Parents et Maltres, était atten-| 
M pt à: n'Galiaht ac 1 mais 1 lui fut impossible de 
ceniês Mrne Houle | rendte, Tous auraient 6té 
au Ébure de l'enni heureux de lé reñeontrer. | 
0e thé M ilouts ait Un flim et des diapositives | 
Mot ol QE Hi ; y l'Expo 1967 furent prééen-| 
fé : ù S par M. et Mme George Me-| 

sut M AU de mbmne | Clelland, qui ynt eu le privilège 
aux plus peilts de ses parois | de 8 rénûre à Montréal au de 
ere, but mo) juin. A4 T7. et cel 
les qui se rendiren l'Expo 

Reunion de PAF ces Images en intensifièrent le 

e mu octobre, venir tandis que ur les 
Letek| autres in sentiment d'admira: 

er, à première +'tlon et d'Emervelllemenñt devint 


mon € À | Pa|le leur à mesure qu'ils contém- 
k +| plaient la grañdeur et la beat: 

té de la Tertre des Homme. 
Les élèves des Te et 8e an- 
‘bé | nées étalent présents, Eux Aaus- 
si jouirent du programme, L'\s- 
«istance fut bonne, Merei à ceux 
et celles qui répondirent À l'ap- 


Un goûter termina l'assem- 
blée, 

Raptôme 
1 


EUGENE LABELLE 


représentant des 


Donald-Philip- 


Le 8 octobre! 


Co-op Insurance Services } pe-Joseph, fils de M, et Mme 
Pr Hervé Barnabé, né le 27 sep: 
Assurances ternbre, Parrain et marraine. 


Aute 


M, et Mme eg Gratton, 
nele et tante de l'enfant, 


L.F,0, 

Le vendredi 6 octobre éut lieu 
l'assemblée générale mensuelle 
de la Ligué des Femmes Catho- 
liques, Assistèrent À la réunion: 
l'aumôñier et 23 membres, 


Vie 


Orble - 


Santé 


St-Pierre-Joirs 
Manitoba 
Tél: 41-1758 


“Lo Houtior” Drive-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M, ET MME LUC DANDENAULT 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


+ Ordonnances 
+ Vitamines 
« Articles de toilette 
* Cartés de souhaits 
* Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


Au service des familles catholiques de langue française 
de la campagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


M, LUC DANDENAULT 
Téléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 


Lavorgne 


Hlectrie Ltd, St-Pierre, Man, 


* Ameublement —— Quincaillerie 

* Appareils électriques principaux 

* Posage de fils — domestique et commercial 
* Service de radio et télévision 


Téléphone: 4133 = 7730 


Town & Country Photographers 


71, rue Main Carman, Man. 
Studio ouvert tous les mercredis 
de 10h. à6h, 
Pour rendez-vous, appeler 


SHerwood 5-2283 


n'importe quel jour de la semaine 


Maintenant trois 


SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 
ALBERTA PACIFIC GRAIN LTD, 
FEDERAL GRAIN LIMITED 


font un 


SOUS LE NOM 


FEDERAL GRAIN LIMITED 


809, Edifice Grain Exchange 


_ 


Winnipeg 2, Mon. 


Deux jeunes 
| Populaires du Manitoba par l'hon, Harry ÆEnns, ministre de l 


et Pain. 
chaud, secrétaire de la “Credit Union League of Manitoba”, qui Ilustrént leurs = ro grâ- 
ce à une carte du Manitoba où sont indiquées toutes les Caisses, Quelque 160,000 se 
joindront aux 4,000,000 de meinibres de Caisses Populaires d'autres pays pout célébrer our 


intéfnational des Calssss le 19 octobre, Ci-deseus dans la photo 
l'hon, Enns et Mme Painchaud en compagnie de M, Chee Mah, ( 
les sociétés voupératives de crédit ot pris racine, et de M, Alex 


£ion de la rivière Grande Baleine au nord du Québec, M. Mah arrivait récemient à Winnipeg 


LA LIBERTÉ ET LE PATRIOTE 


ns vents de très lolh sont renseignés ci-dessus sur les 


des 
Mme Valérie 
le 
l'on voit, de à droite, 


de à droite) de la Malaisie, où 
Tuckatuek, Esquimiau de la ré. 


our Suivre tin cours de deux ans en électronique à l'institut Technique du Manitoba; M. Tuc- | 


atuek suit un cours de charpentérie at méme Institut, 


$66 millions seront dépensés 
dans la région d'Interlake 


OTTAWA La agent techni- 


comme 


| de la Jonction publique a ahnon: e, Il a ensuite travaillé à la 
cé la nomination de M. Rohald | planification des pares pour le 
l;, Carter au poste de coordot ouvernemeht de la Saskatvhe- 
nätéur des prog'ammes spé.) wan et il à également fait par: 
Claux de développement rural tie du personnel du Lower Main: 
en cours dans la région d'Inte and Regiohäl Planning Board, 
lake au Manitoba à Vahicouver, AVant sa nomina: 


M. Cartér travaillera en étroi il était chef des services 
te Colalboration avec admi- ! de développement rural de l’'AR: 
nistrateurs provinciaux du Ma: DA à la diréction régionale des 
nitoba pour rfaliser les plans provinces de l'Ouest, 

de développement et d'amélio 
ration dé la région d'Interlake 
Cette région a été désignée com 
me région spéciale de dévelop 
pément rural À te d'une 
entente conclue récemment en 
tre le gouvernemeñit fédéral ét 


tion, 


ies 


Festival des Notions | 


Le conseil des arts folklorl: 
ques du Mänitoba organise, con 
jointement avec le conseil de 
citoyenneté du Manitoba, un 
celui du Manitoba. Des frais de | grand Festival des Nations et 
l'ordre de $66 millions sont pré-! uñ brillant bal qui auront lieu 
[vus pour l'implantation de ce! à l'Auditorium de Winnipeg le! 
plan et, dans les termes de l'ac. | samedi soir 21 octobre, On peut 
|Cord, dix ans sont accordés pour | s'y présenter eh costume “ha: 
le réaliser tional", En plus de l'orchestre 

M. Caftér est natif de Port-|de 20 mémbres que dirigera M.| 
lamouth en Angleterre et il a! Ted Komar et du “café interna: | 
létudié dans le comté de Sussex | tional"” qu'accompagneront des 
let à l'Université de Southamp: | pâtisseries “illustrant la mosaï:| 
| ton où il a reçu un baccalauréat | que ethnique”, il y aura cinq] 
lès Sciences, Pendant la Seconde | groupes d'artistes (150 en tout) 
| guerre mondiale, il. était méca-|venus spécialement pour l'occa: 
|nicièen de bord au Coastal Com-|sion: les dañseurs estoniens et 
|mañd de la Royal Air Force et | irlandais de Vancouver, ukrai: 
il a sérvi en Egypte et en Islan: | nlens et finlandais de Fort Wil- 
de, |liam et de Port Arthur, et hon- 

M, Carter est au Canada de-|grois de Toronto, Le bal sera 
puis 1953 et, à son arrivée À | sous le haut patronage du lieu:| 
Calgary, 11 s'est joint à la divi-| ténant-gouverheur et de Mme 


A su 


| ski et C. Murdy, toutes deux 


sion l 
ues du ministère des Affaires 
u Nord et des Ressources nä:| 


Concert à Brandon 

Mme Yvonne Franca, artiste 
française maintenant bien con- 
| nuë à Brandon, sa ville adoptive 
| depuis quelques années, a don: 
|né un brillant concert de cla: 
|vécin le soir du 12 octobre en 
l'honneur du Président de Ja 
euñe Université de Brandon, 
| Mme Franceq est professeur de 
| musique à l'Université: son ma- 
tri M. H. Francq, y est profes: 
seur de français, 


| N.-D.-de-Lourdes | 
Elections municipales 

| Le mercredi 4 octobre dernier, | 
jour de nomination, les élec: | 
| teurs avalent l'occasion de choi: 

| sir Jeurs représentants aux élec: 

| tions municipales. 

Village de Notre - Dame : de: 
| Lourdes: conseillers, Roland 
|Brouzes et Yves Julien, tous 
deux élus par acclamation. 
| Commissaires pour l'école 
| consolidée: Marcel Beaudry, 
Pierre Delaquis, fils, ét Pierre 
Fouasse, deux commissaires À 
| élire, 

Conseil rural (Notre-Dame: 
| de-Lourdes): Henri-B. Vuignier 
let Louis Chabbert, fils, tous 
deux élus par acclamation 
Commissaires pour Ja 


Divi- 


sion de La Montagne: Raÿnald |; 


| Labossière, Louis Bazin et Ar: 

|mand Van de Kerckhove, tous 
lélus par acclamation | 

uartier no 1: Benoît Hacault 
et Laurent Delichte. , | 
Municipalité de Lorne: Jean:| 
Louis Hacault, préfet élu par 
acclamation; conseillers: Jo- 
|seph Doyon, René Mestdagh et 
{Léo Moreau, tous élus par ac: 
clamation. | 
| Les élections se tiendront le! 
isa 25 octobre, 
1 


Bienvenue | 
Les paroissiens souhaitent ja | 
| plus cordiale bienvenue au doc- 
|teur Jean Sanguinetti, arrivé 
[à Notre Damede-Lourdes de:| 
|puis le 7 octobre et dont le! 
lbureau se trouve à l'hôpital 
| local, 
| Souper paroissial 
| Le dimanche 8 octobre eut 
|lieu le souper paroissial, servi| 
[à plus dé 1,000 convives, Un| 
| grand merci à tous ceux et cel-| 
les qui ont contribué à faire! 
| de ce souper une vraie réussite, | 
| ainsi qu'aux dames qui ont don- 
né de nombreuses tartes, 
Bingo 
Plus de 200 personnes assis 
taient au bingo du 8 octobre, 
Le gros lot de S100,00 fut ga- 
gné par Mme Laurie Tichit, de 
Notre-Dame-de-Lourdes. Prix de 
$10.00, Miles Gisèle Pantel ét 


Rose-Marie Comte (2 bingos), 
Mmes Fernand Dupasquier, L 
Tichit, Henri Badiou et Pierre 
Droux, de Manitou;: prix de 


$5.00, Miles MA, Pantel ét Mo 
nique Yarjau, Mmes Joseph Ba 
te Chaperon, Rornéo 


de 

Maritou, MM. Gérard Lesage, 

Roger Théroux, Marcel Weicket 
\ te Manit et 


es ressources hydrauli- | Bowles. 


| } 


Ste-Elisabeth 


Mariage Lavallée-Lussier 

En la basilique de St-Boni- 
face, le samedi 16 septembre, 
à 4 h. p.m. M, l'abbé L. Aubin! 
bénissait le mariage de Mlle! 
Paulette Lussier, fille de M, et 
Mme Jos-E, Lussier, de Ste. 
Elisabeth, à M, Maurice Laval. 
lée, fils de M, et Mme Alva La: 
vallée, de La Salle. 

Les garçons d'honneur, MM. 
Denis Lavallée, Léo Verianeau 
et Gérald Lavallée, accompa- 
gnaient Milles Diañné et Lau: 
rêtte Lussier, cousine et soeur 
de la mariée, et Evelyne Gré: 
goire. Le pétit page était Gé. 
rald Lussier, neveu de la ra- 
riée, et la petite bouquetière, 
Debby Lavallée, MM, Rôland et 
Paul Lavallée agissalent com: 
me huissiers et M, Luclén Lus- 
siér conduisait les mariés, 

Après la cérémonie religieuse, 
les nouveaux époux se rendirent 
au Centre StLouis avec leurs 
parents, frères et soeurs pour 
un souper qui fut suivi d’une | 
soirée dansante où parents et | 
amis se divertir au son de la 
musique des “The Jotters”, 

Les nouveaux mariés sé ren. 
dirent à Victoria pour le voyage 
de noces, 


| grammé Gr are 
e 


| St-Norbert | 


Assemblée de la L.FC, 


La Ligue des Femmes Catho- 
liques reprit ses activités en te:| 
nant sa première assemblée le 
mardi 3 octobre, La présidente, | 
äprès avoir souhaité la bienve: 
nue aux dames, rappela aux] 
Membres les buts de {a Ligue. 
Mme L. Kenny, présidente du| 
comité de la vente des livres de | 
récettes centenaire, donha un] 
rapport très Intéressant et eñ: 
courageant, Sur quelque 900 ll: 
vres, dit-elle, il n'en resté que 
250 À vendre, Donc, si vous dé: 
sirez vous en procurer un, fal: 
tésle sans plus tarder, 

Mme A. Roy. du comité spl: 
rituel, lança un appel aux mern: | 
bres qui aimeraiént accorder uñ 
appui moral à nos missionnai: 
res en pays loifitain. Céla de: 
mande très peu de notre part:| 
correspondre avec un où une 
missionnaire en l'assurant dé 
ñhos prières, 

La présidente rémercia Mme | 
A. Bourgeois, qui démissionna 
dé son poste de présidente au 
comité de recrutement, pour 
tout soh dévouement envers la 
Ligue, 

1 sérait bon de noter les chan: 
gemenñts suivants à l'exécutif: 
comité d'éducation, Mme G, 
Guilbault; comité de recrute: 
meént, Mme E, Vouriot; comité 


{d'action sociale, Mme B. Du: 


fort, 

11 fut décidé que lé bingo de 
dindes añntél autait lieu le 19 
novernbre, 

La deuxième partié du pro: 
plusieurs des 
souvenirs leur voyage dans 
la Belle Province, M. A. Cam: 
péau présenta des diapositives 
sur l'Expo 67. Elles furént com. 
mentées par M. l'abbé R. Dion: 
ne, AVant de terminer, M. l'au- 
mônier recommanda aux darmés 
de prier pour lé synodé des évé: 
ques à Rome, l'unité canadienne 
et le succès du chapitre général 
des Soeurs Grises, 


Comité de presse 
On peut être un homme du 
monde accompli au XXe siècle, 


Les 


anadiens français du 


Manitoba serait-ils 


Poge 7 


sur le point de céder leurs Caisses populaires? 


M, Martin Légère, de Cara: songer à re 
quet, N:B, président du Con. |et 
sell Canadien de la Coopération, | 
était de ge au Mañltoba 
le 10 oët dernier, Doué d'u: 


viser les formules 
s siruciures si l'on veut 
progresser; mals avant d'y pro: 
céder, il faut étudier de près 
la situation, en particulier au 


ne ve et riche expérience | Manitoba et en Saskatchewan. 
À -g ce org 4 Pre Au Manitoba, c'es un dés 
e ralive Gans ME! points qui a seinblé émerger au 


lieux M. Légère avait 
été invité à participer à un 


cours de la discussion, les cais- 
* ses populaires parolssiales des 
de vues avec les direc: | milieux tanadiehätrancals tot 
urs de la Caisse Centrale du|face actuellement À un double 
hitoba, ainsi qu'avec des re! problème sérieux. 
tants du mouvement C0! D'une part, depuis quelque 
ratif et quelques membres | temps, des caisses ont buvert 
l'exécutif de l'AE.C.F.M. leurs portes à dés imémhres an 
f titre de président du Con-|glophones et, pour toutes 
se 
tion, dont le principal but est le contrôle de l'administration 
d'aidér au rayonnement des |A ces nouvéaux mémbres. 
caisses tülaires et des coopé-.| D'autre part, la population 
ratives dans les milleux franco. | canadienne-françalse fait preu- 
( de tout le Canada, M.|ve d'une apathie alarmante en. 
ge s'est dit particulièrement | vers ses caisses: elle n'assiste 
intéressé À connaître la situa- 
tion des caisses et des coopé- 


fins 
Lins 


às aux réunions; les directeurs 
oCaux ont plus de boñne vo. 


rativés de langue française dans | lonté que dé compétence, où en 
l'Ouest, En ces temps de chan! core accordent toute leur atten- 
expliquait-il, 


gemenits, il faütition à l'argent à faire et négli. 


jen de la Cnopéra:| pratiques, sont en vole de céder | 


gent d'éduquer les membres au 
sens coopératif, Pendant ce 
temps, les anglophones et les 
mennonites pressent les caisses 
locales de les acwepter comme 
membres et de leur ouvrir leur 
crédit. 

Que fautil faire? Dans quel 
sens faut-il s'orienter? Comme 
Il se devait, M. Légère s'est 
hbstenu de proposer des solu: 
Lions. Il suggéra cependant aux 


|teprésentants manitobains de se 


mettre immédiatement à l'oeu- 
vre pour trouver des Moyens 
de résoudre le problème, et Il 
assura son entière dispo- 
hibilité pour les aider, 


eur 


Guertin Implement Ltd, 


Lot 149, chemin du Périmètre 
près de la Route 59) 
Case postale 58, St-Vital #, Man, 


VENTE JOHN DEERE, 


PIÈCES ET SERVICE 
Tél: 256-4321 


Concours Centenaire 


de 


CKSBI 


Le grand prix du Concours Centenaire de CKSB, dont 
le tirage aura lieu le 22 décembre, sera deux billets 
pour Paris à bord d'Air France pour la traversée, 
ainsi que deux billets de 21 jours en Europe, tous 
frais compris, offerts par l'agence de voyage D'Es- 
chambault à Saint-Boniface, Au cours du voyage 
Circolo de 21 jours, en autocar, organisé par Treasure 


sans savoir l'anglais et l'alles 
mand; on ne pêut pas l'être sans 
savoir le français, — J, Novicow 


À ces nouveaux époux, ainsi 
qu'à MM. et Mmes Richard Bé:| 
rard et Roger Dupuis, dont le| 
mariage eut lieu au cours de! 
l'été dérnier, lés paroissiens of: 
frent leurs meilleurs voeux dé 
bonheur, 

Malade 

Mile Nicole Dupuis fit deux | 
séjours à l'hôpital, dernière. 
ment, et est maintenant de re- 
tour chéz elle. 


Vacet-vient 

M. et Mme Ovila Collette re- 
cevaient la visité de leurs gen- 
dre et fille, M. et Mme Wilfrid 
Beaupré (Thérèse), de St-Vin- 
cent-de-Paul, Qué, ainsi que 
celle de M, et Mme Roger Col- 
létte, de Rouen, Qué. de M. et 
Mme Roland Carrière, de Cali. 
fornie, et de M. et Mme David 
Ferris, d'Otisville, Michigan, ces 
derniers accompagnés de deux 
soeurs de Mme Collette et d'u- 
ne nièce, Grace Shinsmek. 

Plusieurs paroissiens profi- 
taient du bel été pour faire un 
voyage, M. et Mme Rosaire Du- 
puis se rendirent à Washington 
au mois de juin; Mme R, Du- 
puis visita ses trois soeurs et 
un frère, et M. et Mme Wilfrid 
Dupuis allèrent à Miami, Flori- 
de, par avion, pour se rendre en- 
suite à Cape Coral, 


Dr Preston Segal 
DENTISTE 
St-Claude, Man, 


Pour rendez-vous appeler 
Mmo Altred Pineau à 83-3 


| 
ou | 
| 


l'hôpital de St-Claude à 43 


Bureau de Winnipeg 
139, avenue Carmen 
Téléphone: 533-5777 


Tours International, vous visiterez la France, l’Angle- 
terre, la Belgique, la Hollande, l'Autriche, la Suisse, 
l'Allemagne et l'Italie, Imaginez-vous quelle belle 
randonnée ... quelles vacances enchanteresses! et 
pour avoir une chance de gagner le grand et dernier 
prix du concours à CKSB, vous n'avez qu'à envoyer 
votre nom et adresse, avec une preuve d'achat d'un 


des commanditaires entendus à CKSB en 1967, 


Voici un moyen 
de la rendre 
utilisable. 


Bien des gens ont une pièce supplémentaire qui servirait 
parfaitement de salle de jeu, d'étude où de chambre d'amis, 
Ils ne s'en servent pas parce que leur système de chauffage 
n'arrive pas à la tenir chaude. 


Une solution simple et pratique à ce problème vous est 
offerte par le chauffage à l'électricité — fait pour vous 
mettre un climat intérieur idéal au bout des doigts. || est 
contrôlé par un thermostat; donne une chaleur immédiate 
dès que vous en avez besoin, Mettez une chaufferette por- 
tative dans cette pièce froide, ou faites installer un système 
électrique de chauffage qui supplémentera le service de 
celui que vous avez maintenant, sans le déranger d'aucune 
façon, Les appareils de chauffage électriques sont fabriqués 
pour durer; pour donner une efficacité de 100% année 
oprès année avec un minimum de dépenses d'entretien ou 
de réparation. S'il y a une pièce froide dans votre maison 
…— réndez-la viable avec le chauffage électrique, 


L'électricité .., la plus grande aubaine dans votre budget 
familial, 


MANITOBA HYDRO 


VOUS N'UTILISEZ PAS 
VOTRE CHAMBRE D'AMIS 
PARCE QU'ELLE EST INCOMMODÉMENT FROIDE. 


Poge b 


ne ne 
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Les rlonniers à l'honneur 

Les Fille l'Isabelle et les ré. 
side nts Ce) 1 } ver N re | arne 
sont À organiser une Fête cen 
tenaire qui aura lieu er 2h 
et 5 h. pm, le d e 22 oc. 
tobre À 1 ille par ile de 
Notre-Dame-de-Ls les 

Sont auss nvit eur 
tous les villageois ayant 75 ans 
ou plus. M. le maire remettra à 
chacun de ces anciens citovens 
un certificat de l'“Ordre de l'A 
némone” créé en cette année 
centenaire par la province du 
Manitoba pour honorer ses va- 


Jeu eux pionniers 

Un hommage spécial sera ren- 
du à Mme Elise âgée 
de 99 ans, et à M. et Mme Félix 
Grenier, de St-Léon, qui célè. 
brent leurs noces de diamant 
en cette année centenaire 
trois sont actuellement au Foyer 
Notre-Dame, 

Tous les paroissiens, parents 
et amis sont cordialement invi- 
tés À cette fête qui promet d'é. 
tre inté ante, Ur 
turera cette 1 n 


Boyer, 


res 
es 


ête mémorable, 
Remerciements 
Les familles affligées par le 
décès de M. Adolphe Le Gras 


désirent exprimer leurs sincè- 
res remerciements pour les té- 
molgnages de sympathie, l'as- 
sistance aux funérailles, ainsi, 


que les messes of 
repos de son âme, 

Un merci tout spécial aux re- 
Hgleuses du Foyer Notre-Dame 


fertes pour le 


qui se dévouèrent auprès de lul | 
au cours | 


avec tant de générosité 
des quatre dernières années. 

Aux ux mé au per: 
sonne! hôpital de ,St-Clau- 
de où il s'éteignit pal: 
le 9 octobre À l'Ace de 
et aux dames de la paroisse 
pour tout leur déran Ja 
famille du défunt est reconnais- 
sante. 


decins 


blement 
85 ans 


rement, 


Ces | 


goûter clô-| 


tut collégial St-Claude | 


Et chacun le fait avec un beau 
sourire, qui se veut le plus beau 
de tous 

Or onçoit facilement qu'il 


eût été cruel de ne pas permet 


tre quelques petlles retouches 
le dernière heure devant le ri. 
L cheve- 
re de la 
distinction du costume, ‘ar. 
çons et files avaient done pour 
eiques InsSlants des souris 
mmuns. D'autant plus que 


cette année les portraits seront 


Cahiers de chansons 
Comme annoncé depuis quel- 


que temps à CKSB, l'imprime- 
le, qui était au Collège St-Jo- 
‘ d'Otterburne l'an dernier, 
a dérnénagé à St-Claude. Vien- 
nent justement de sortir des 
ateliers une série de 25 chan- 


ns modernes et vivantes dans 
nouveau Cahier qu'on peut 
se procurer en écrivant au pro- 
Tous garcons et 


gramme 


les 


les filles, Poste CKSB, St-Boni- 
face, Ecoutez le programme 


pour connaître les conditions 
jeunes de StClaude, No- 


Les 
tre-Darmnede-Lourdes et Somer- 
set pourront communiquer di- 
rectement en personne avec 
Institut Colléglal StClaude ou 
voir M. Boulianne qui fait la 
navette entre les trois écoles 

Dans cette édition, on rencon: 
trera La Manic, Personne ne 
veut mourir, Un Indien, L’im 
P t c'est la rose, Ma cas- 
ette, Un enfant, Ma chanson, 
La queue du chat, Fais-la rire, 


Les bras d'acier, Pour oublier, 
La génération d'aujourd'hui, 
Quelqu'un à aimer, etc, 


Journal 
Non, !l n'a pas encore vue le 
jour, mais nous ne demeure-| 


rons pas longtemps dans l'ex: 
pectative, vu l'ardeur qu'en y 
met et le désir qui se manifeste 
de le recevoir. Il y a déjà 95 
pour cent des étudiants qui.ont 
décidé de prendre un abonne- 
ment pour l'année. C'est ce qui 
s'appelle faire confiance à l'édi- 
teur et à son équipe. 

Ce qu'on sait pour l'instant, 
c'est qu'il portera le joli nom 
de “Mosaïque”, qu'il exposera 


les multiples formes et cou- 
leurs Sr intellectuelles 
et morales de notre Institut 
pour en faire une oeuvre a'art 
qui plaira aux plus difficiles. 
On sait aussi que le personnel 
de “Mosaïque” est nombreux et 
dynamique et que tout le ma- 
tériel d'une première édition a 
été ramassé en une semaine. Il 
reste seulement à disposer les 
éléments de cette mosaïque, 
Aimé-Onil Dépôt, c.s.v, 


Laurier 


Marlage 
Le 7 octobre, Mlle Josette 


| 
| 


|Jeannotte épousait en l'église 
paroissiale M, Eugène Caumar- 


tin, de McCreary, MM, Francis 
Duplessis, Armand et Aurèle | 
Caumartin, Miles Mariette, Vi- 
vianne, Jeanne et Géraldine Cau- 
martin servaient de témoins. 
Une réception pour près de 150 
invités avait lieu en la salle du 
village et fut suivie d'une soirée 
dansante, Les nouveaux éporix 
résideront à Winnipeg. | 

Cà et là | 

MM. et Mmes Hervé et Rémi 
Gingras sont tis pour Mont- 
réal où ils visi..ront les parents 
de Mmes Gingras, 

Mme Ernest Bouchard et M 
Rémi Bouchard sont partis pour 
un voyage d'une semaine à 
Montréal, 

Le souper paroissial aura liéi 
dimanche prochain, 22 octobre. 


Cours du soir pour adultes 


offerts par la Division Scolaire 
Rivière Seine No 14 


Genre de cours: 


1 —- académique 


2 - pratique 


3 — commercial 


Pour plus d'information ou pour recevoir une formule d'inscription 


s'adresser respectivement 


de la division « | 


aux 


Le mercredi 


Votes: 


Bureau de votation ou village de 


mem 


Notre-Dame-de-Lourdes ouverts de 9 h. a.m, à 6 h. p.m 


principaux des instituts collégiaux 


dresse suivante: 


Adult Classes, 
C.P, 550, 
St-Norbert, Man. 


Electeurs et Electrices 


du district de l'école consolidée 


de Notre-Dame-de-Lourdes 


Votre représentant est votre serviteur. Vous le 
pour qu'il se fasse le partisan 
tions. Soyons représentés par ur: 


habileté et l'énergie sont recon- 


cho ez, l'élisez 

de vos recIOomQ 

citoyen dont | 

nues, pour le bien-être social ... 


25 octobre 


iritable succès. Elles 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


1 


C'est le dimanche 28 octobre, à Montréal, que le jury de cinq membres chargé de juger le 
concours d'oeuvres écrites “Canada — An 2900”, commandité par ls compagnie Imperial Tobacco 
du Canada à l'occasion du Centenaire, fera connaître son verdict, Le vainqueur recevra le grand 


prix de 533,000, soit le plus gros montant jamais offert au Canada pour une oeuvre littéraire, Ci- 


dessus, Mme Jeannette T. Lazure, du Service des relations publiques de l’imperial Tobacco, mon- 
tre les travaux des dix finalistes à l'administrateur du concours, M. Tom Taylor, d'Ottawa, À 
gauche, et à l'administrateur-adjoint, M, Gilles Desroches, de Montréal, Plus de deux millions de 
mots ont été soumis au concours, 


Souper parolssial 

Les organisatrices du souper 
paroissial remercient 
ment toutes les personnes qui 
ont répondu à leur invitation 
lors du souper paroissial du di- 
manche 8 octobre, Elles rendent 
aussi hommage à tous ceux qui 
ont travaillé si 
pour faire de ce souper un vé- 
remercient 
enfin tous ceux et celles qui, 
n'ayant pu venir, ont quand mé- 
me fait leur part en donnant, 
soit des aliments ou de l'argent. 
Donc, un chaleureux merci à 
tous pour avoir aidé à atteindre 


sincère- 


le beau record de 1,428 convi- | 
ves, 

L.F,C. | 

La réunion mensuelle de la 


Ligue des Femmes Catholiques 
eut lieu le jeudi 12 octobre avec 
une très belle assistance. Com- 


me d'habitude, la réunion débu- | 
e. 


ta par la récitation de la priè 
Mme Madeleine Cournoyer, vi- 
ce-présidente, remplaçait Mme 
Roger Gauthier, présidente, ab- 
sente, Mme Conrad Simard, qui 
remplaçait la secrétaire, fit la 
lecture du rapport et des let- 
tres reçues, Parmi ces dernières 
il y en avait une de la présiden- 
te, Mme Gauthier, donnant sa 
démission comme présidente 
pour des raisons personnelles. 

Mme Marianne Lacasse, du 
comité d'éducation, donna un 
résumé de la rencontre des co- 
mités diocésains tenue à Ile-des- 
Chênes, et Mme Rosa Therrien, 
un rapport des présidentes de 
sections. 

Ensuite vint la lecture du rap- 
port du souper annuel parois- 
sial par une des organisatrices, 
Mme Rita Dorge, Elle rnention- 
na que le nombre des repas ser- 
vis était de 1,428. Elle remercia 
toutes les personnes qui avaient 
aidé d'une manière ou d'une 
autre et adressa un merci spé- 
cial à Mme Joséphine Turcot- 
te qui avait confectionné deux 
douzaines de poignées pour fa- 


ciliter le maniement des plats 
chauds. Mme R. Therrien pro- 
posa des remerciements aux 


deux organisatrices qui se sont 
beaucoup dévouées, 


A la demande de Mme Rose 
Blom, commissaire de l'école 
élémentaire, la Ligue aura la 


charge de s'occuper du café et 
du thé le jour de l'ouverture 
officielle de la nouvelle école, | 
le 29 octobre, Mme Thérèse 
Jeanson en a accepté la direc- 
tion, 

M. l'abbé H. Perron félicita 
et remercia les deux organisa- 
trices du souper annuel, Mmes 
M. Cournoyer et R. Dorge, pour 
le formidable succès remporté 
et la jolie somme recueillie, Il 
dit qu'il était f aussi de la 
belle coopération de tous ses 
paro sit 


Enfin 


ler 


vint le mornent décisif 


de se choisir une ncuvelle pré- 
sidente de section, vu la démis- 
sion par écrit de Mme KR, Gau- 


thier, Mme M. Cournoyer, lère 
vice-présidente, accepta la char- 
ge de présidente pour la fin du 
terme. Mme Lucie Gagnon sera 
la lère vice-présidente et s'oc 
cupera du programme spirituel. 

La deuxième partie de la réu 
fut présentée par le comi- 
té d'éducation et dirigée par la 
présidente de ce comité, Mme 
M.-A. Lacasse, qui présenta l'in- 
vité, Mme R. Blom, commissai- 
re d'école, Celle-ci nous rensei- 
gna sur le nouveau système sco- 
laire, Les mères des élèves des 
deux écoles avaient préparé des 
questions qui furent répondues 
par Mme Blom, soit en anglais 
ou en français et d'une manière 
claire et précise, Elle nous ren- 


nion 


seigna aussi sur les cours d'a- 
duites qui doivent être donnés 
dans la division Rivière-Seine, 


Il est important que les intéres- 
de Lorette et des environs 
donnent IT alin que ces 
cours aient lieu à Lorette, Mme 

la con 
aeéncieux goûter 


sés 


remerclia 


termine soirée 


Finissants 
Le samedi 11 


“19 


quet en 1 


xtobre, environ 
assistaient au ban- 


honneur des finissants 


invités 


vaillamment | 


ique du Manitoba; Lucille Le- 
| brun est au service de la ban- 


| say est dactylographe pour l'as- 
| surance Northwest Life; la Rév. 
[Sr J, Lukasiewicz, s.j.sh. est 


|est à l'emploi de Manitoba Tele- 


| au couvent des Soeurs de St-Jo- 
| seph, Québec, Les suivants pour- 


| quelques 


ide l'année scolaire 1966-67 de 
orette | 


l'Institut Collégial de Loreite, | 
servi dans la salle de l'école se. 
condaire artistiquement décorée | 
pour l'occasion. 

M. Robert Painchaud, ancien 
professeur, agissait comme mai- 
tre de cérémonies, Maurice A:| 
braham, président du Conseil | 
des étudiants, souhaita la bien- 
venue aux convives et M. l'abbé 
H. Perron, curé, bénit ja table. | 
M. Painchaud présenta ensuite | 
les invités de la table d'honneur | 
et, après des commentaires sur | 
les gradués, fit connaître la car- 
rière choisie par chacun d'eux: | 
Margaret Bednar et Edouard | 
Jeanson fréquentent l'Institut | 
pédagogique; Claudette Bohé. 
mier et Lucille Grégoire sont é-| 
tudiantes gardes-malades à l'hô- 
pital général St-Boniface; Joan- 
ne Grossman suit un cours com- 
mercial à l'Institut technologi-! 


que Nova Scotia; Anne Ledres- 


secrétaire; John Malanik ensei- 
gne à l'école élémentaire de Ste. 
Rose-du-Lac; Paulette Trudeau 


phone System (comptabilité); 
la Rév. Sr Malvina St-Vincent, | 
s.j.s.h, assistante garde-malade | 


suivent leurs études à l'Univer- 
sité: Guy Lacroix (sciences), 


| Philippe Manaigre (arts), Bar. 


ry Norman (ingénieur), Jo-Ann 
Oczkus (sciences) et Gilbert 
Trudeau (faculté ès arts au col- 
lège de St-Boniface). 

M. Roméo Manaigre, commis: | 
saire, présenta les diplômes aux 
finissants, et des mots de félici- 
tations et d'encouragement leur 
furent adressés par M. Ray- 
mond Constant, principale, M. le 
Dr Doyle et Mme R. Blom, com- 
missaires de la division. Félici- 
tations à Joanne Grossman et | 
Guy Lacroix qui se méritèrent 
chacun une médaille d'or, 

M. R. Painchaud fit la lectu- 
re de lettres de félicitations de | 
deux anciennes institutrices qui | 
se sont dévouées à l’école secon:-| 
daire pendant plusieurs années: | 
les Rév, Srs Catherine Farmer | 
et Pierre-de-St-Hyacinthe, Lucil- 
le Grégoire prononça le dis- 
cours d'adieux en français et 
Joanne Grossman en anglais. 

M. l'abbé H. Perron adressa 
mots de félicitations 
aux gradués et des remercie- 
ments aux parents, Le tout fut 
suivi d'une soirée dansante au 
son de l'orchestre Carmen La | 
Rosa, 


Concert 
C'est avec fierté qu'on annon-| 
ce que Suzanne Jeanson et A! | 
bert St-Mars font partie du Club | 
100 nons. Les 13 et 14 octobre, | 
ont chanté aux deux con 
ts et ont fait honneur à la 
paroisse, Félicitations à ces 
deux artistes de Lorette et tà. 
chons de les encourager en as-| 
sistant nombreux au concert | 
du vendredi 20 octobre qui aura | 
lieu à 321, avenue Cathédrale, 
St-Boniface, où Suzanne sau- 
ra charmer l'auditoire par ses 
chants, 


| 
Ste-Agathe 


l18 


cer 


Assemblée 


Le mercredi soir 17 octobre, 
à l'Institut Collégial, avait lieu 
une assemblée organisée par le 
Conseil de la municipalité Rit- 
chot, sous la présidence de M. 
Pierre Delorme, de St-Adolphe. 
Le but de l'assemblée était de 
renseigner les gens sur le pro- 
jet des égouts et de l'eau au 
village. L'orateur invité, M. 
l'ingénieur Brian Fleisman, ex- 
pliqua clairement les avantages 
du projet et ce qu'il en coûte- 
rait aux propriétaires. Il répon- 
dit ‘aussi aux questions qu'on 
voulut bien lui soumettre, 

Un vote pour ou contre ce 
projet sera pris le 25 octobre. 
S'il s'avère favorable, les tra- 
vaux débuteront sous peu, 

Voyage 

M. et Mme Adolphe St-Onge 

sont partis à l'Expo. 


Billinkoff's Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


DEMANDEZ À VOIR M 


. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion {en face de Canada Packers) 


St-Bonifoce 


Tél.: 233-7121 


| ques jours dont tous se souvien- | 


| légiature 


retenues par un 


|  Aubigny | 


Mariage Kroeker-Guillou 


Le samedi 14 octobre, en l'& 
glise paroissiale, M. l'abbé L.J 
Caron bénissait le mariage de 
Mlle Laurette Guil à M. Nor 
man Kroeker 

La mariée fit son entrée au 
bras de son père au son d 
marche nuptiale jouée À l'orgue 
par Mme Ovide Robert. Elle 
était ravissante dans sa longue 
robe blanche de soie cordée a 


Son voil 


vec traîne de dentelle, 
court etait retenu pair 
chapeau genre “Pill 
portait un 


pet 
pe 


et, comme bijoux, une chaînet-! 
te et une croix d'or 
| Les demoiselles d'honneur 


Mlles Annette St-Onge et Yvet- 

te Caron, étaient vêtues de ro-| 
bes de crêpe bleu pâle et por 

taient des coiffures relevées et 

bandeau bleu 
ciel. Leurs bouquets se compo- 
saient de chrysanthème. Elles | 
étaient accompag MM. | 
Stan Plette et Denis Richard, | 
vêtus de complets noirs MM. | 
Louis Palud et Otto Miller agis-} 


ces de 


salent co 1e rs. Les mé. | 
res des mari choisi | 
pour l'occasion costumes | 
bleu marine | 

Au cours de la cérémonie re: | 
ligieuse, M. Gilbert Robert exé-| 


Cuta un cantique approprié, 
À L 
Un banquet, rehaussé par la 
présence de M. l'abbé Caron et 


du révérend Harmse, maitre de 


|cérémonies, fut servi au “Pete's 


Une soirée 
missaile pa 
à la salle 


Inn” de Steinbach 
dansante où se 


ents et nis eut lieu 


nt 


{Normandin d'Aubigny. 


Dunrea 


Quarante-Heures 
Les paroissiens de cette loca- 


ques jours de dévotions spé- 
ciales, des moments vraiment 
enrichissants pour les âmes, |! 
laissant à ceux qui y ont pris| 
une part active, une nouvelle | 
raison d'être plus généreux au! 
service de Dieu et de l'Eglise. | 
Tous à tour de rôle vinrent pré- 
senter leurs hommages au Roi 
du ciel et de la terre, soit en 
assistant aux messes, ou par 
une heure d'adoration devant le! 
Saint-Sacrement exposé; offrant | 
des actes de foi, de remercie.| 
ments pour les nombreux bien- 
faits reçus, ou demandant des 
grâces pour l'avenir, Les absents 
ne furent pas oubliés, ni les su- 
rieurs spirituels qui ont mené| 
e bon combat et dorment main- 
tenant à l'ombre de la croix. 

M. l'abbé P.-A, Morand, curé, 
fit tout en son pouvoir afin| 
d'imprégner les âmes de la pen:-| 
sée de Dieu et du but de toute 
vie terrestre, Tous lui doivent 
des remerciements sincères ainsi! 
qu'au R, P. J. Cloutier, OM. 
de St-Boniface, qui vint prêter 
main-forte pour entendre les | 
confessions, et qui officia À la! 
messe de clôture des Quarante- 
Heures, le dimanche 8 octobre. | 
Dans une homélie très instruc- 
tive, il énuméra les devoirs de 
tout bon chrétien, afin de rester | 
toujours de dignes enfants de! 
l'Eglise | 

La récitation des litanies des | 
saints et la bénédiction du Saint. | 
Sacrement clôturèrent ces quel-| 


dront longtemps. | 
Visiteurs 

Il fait plaisir de revoir dans 
la paroisse Miles Johanne Sou- 
yre et Juliette Boulet, étudiantes | 
gardes-melades à l'hôpital géné. 
ral de St-Boniface, ainsi que 
Miles Dorothée et Simone Bou- 
let, de l'académie de Brandon, | 
qui sont venues participer à la 
graäuation des finissants à l'é-| 
cole de Killarney, le vendredi 
soir 6 octobre. Ce fut une fête| 
magnifique couronnant des an:-| 
nées de sérieuses études. 

M. et Mme Félix Boulet et1 
leurs enfants, Marcel, Denis, Ma-| 
rie-Stella et Roseline, accompa-| 
gnés du R, P. Cloutier, tous de' 
St-Boniface, sont venus fêter le 
jour d'Action de Grâces chez M. | 
et Mme Thio Boulet, visitant en 
même temps d'autres parents, y | 
compris Sr Marie-de-la-Paix, au 
couvent local. Cette dernière est 
la soeur de Mme Félix Boulet, 

M. Wilfrid Cyr, de Debden, 
Sask., est en ce moment en vil! 
dans cette localité 
après avoir visité celle de La! 
Salle et de St-Charles. | 


C'est une folie égale de croi- 
re qu'il y ait un signe pour une 
pensée qui n'existe pas ou qu'u- 
ne pensée manque d'un signe 
pour se manifester, | 

J. de Maistre | 


Au retour de leur voyage de 
noces à Vontréal, les nouveaux 
époux résideront à St-Boniface, 

Parmi les personnes qui as 
sistaient à ce mariage on remar 


{lité ont vécu pendant ces quel. | quait M. et Mme Gérald Guil 


Saskatoon, Sask, et 
du Foyer St- 


lou, de 
Mme E 
Pierre, 


Marcoux, 


la 


Félicitations 
Félicitations à Mlle Sylvia 
Savcrette qui poursuivra ses étu- 
des comme chanteuse d'opéra. 

Fête du retour 

Les étudiants de l'école se- 
condaire parlent encore de la 
Fête du retour qui débuta par 
un défilé, suivi d'un programme 
sportif des plus variés et d'un 

souper en plein air. 

Malades 

Les membres de la Ligue des 
Femmes Catholiques visitent 
les malades et secourent les fa: 
milles éprouvées par la maladie. 
Mme F, Landry est de retour 
de l'hôpital Miséricorde où elle 


d'août, 


Mme G, Vermette, M. F,. Oui-| 


met et Paul Saurette sont aussi 
de retour de l'hôpital. 

Roger Richard, Elisabeth et 
André Ritchot, victimes d'un 
accident de route, sont revenus 
sains et saufs, 

Mme J. Chartier, Marcel Ro:- 


bert et Michel St-Hilaire sont | 


Le vainqueur de “Canada — An 2000” bientôt connu 


Cours du soir pour adultes 


le 19 octobre 


St-Bonifoce, 


LES TAXES 
MENACENT-ELLES 
VOTRE PROPRIÉTÉ? 


: : 
n Dlolsir 


Je me ferai u 


indiquer comment protèger 


es 


ntérêts de votre famille contre 


les lourdes taxes immob 


Joke P, Fleming, C.L.U, 


133, eve Broodwoy, Winnipeg 1, Manitoba 


| 
| 
| Appelez B 1441 


: WH 3 
452.794] 


(virement de trois rec 


Résidence 


dans la Division Rivière- Seine 


’ 


La Division Scolaire Rivière. minés la semaine prochaine. Le 
Seine vient de prendre l'initiati-| Dé partement d L d cation volt à 
ve d'offrir des cours du soir à| ro , ge cap gt 
tous les adultes qui se montre-| tions déterminera alement 
ront intéressés en nombre suf-|l' où seront donnés ces 
fisant, En définitive, la réuss € 
de ce projet dépendra de la ré outes les personnes Intères 


ponse du public 


d 
que”, 
année inclusivement, on offrira | 
les Mathématiques et l'Anglais | 


le cours “pratique” comportera | 


sées sont 


donc priées de s'adres- 


On annonce trois catégories | * mure WTA giNon 
; “ : ) iduites, B.P, où SM 
e cours: au cours “académi . t Mer à sou #" 


comprenant la Se à la 12e| 


ais 


St-Laurent 


Visiteuses 


Littérature et Composition); 


Iles bases de la Conversation! 
ancaise et une Méthode d'a.! Mme Mary Haines, de Toron 
mélior?r sa lecture: au cours|to, Ont. et sa belie-soeur, Mme 
“commercial” on enseignera]|dJeffrey Barlow, de St-Boniface 
Dactylographie I et II. visitaient MM. et Mmes Alexis 
On exige un minimum de dix|et Joseph Colliou, de St.La 
élèves inscrits par cours. Les|rent, durant la longue fin de 


| 
| 
| 


|étaient patiente depuis le mois| 


rais d'inscription seront déter-! semaine 


Souper 
paroissial 


à La Salle 


LE DIMANCHE 22 OCTOBRE 
de midi à 8 h. p.m, 


Bienvenue à tous 


hospitalisés à Morris, 


Le jeudi 19 octobre 1967 

Le jeudi 26 octobre 1967 

Le dimanche 5 novembre 1967 
Le dimanche 12 novembre 1967. 
Le jeudi 23 novembre 1967 

Le jeudi 30 novembre 1967 

Le dimanche 3 décembre 1967 
Le dimanche 10 décembre 1967 . 
Le dimanche 17 décembre 1967 . 
Le lundi 25 décembre 1967 

Le jeudi 28 décembre 1967 


Calendrier des Parties 


g°3 
2 $ 
|” LO 


de Hockey diffusées 
par CKSB 


Toronto à Montréal à 7 heures 
New York à Montréal à 7 heures 
Montréal à Philadelphie à 7 heures 
Montréal à Détroit à 6 heures 
Montréal à Chicago à 7 h. 30 
Minnesota à Montréal à 7 heures 
Montréal à Boston à 6 h. 30 
Montréal à New York à 6 heures 
Montréal à Détroit à 6 heures 
Montréal à Chicago à 7 h. 30 
Minnesota à Montréal à 7 heures 


Dernière chose recherchée dans une petite voiture est l'économie 


La première est la performance. — Puis le confort. 


Les choses que vous remarquez d'abord 
chez la Renault 10, ‘68 sont la suspen- 
sion d'une solidité extraordinaire, les 


freins à disques fiables s 
roues, les sièges 
caoutchouc-mousse, 


baquets 


ur les quatre 
fin en 


3 


Plus tard, vous remarquerez l’écono- 
mie. Tout cela compte, 40 milles au 


gallon à la pompe d'essence, la sûreté 
du fonctionnement, la disponibilité des 


rechange la 


de 


bhncte 


mièree 


. 


enr Atinr 


La silencieuse Renault 10, de fabrica- 
tion canadienne, est une petite voiture 
que vous serez fier de conduire et vous 
pouvez en devenir propriétaire à raison 
d'environ $16.30 par semaine. Con- 
duisez-en une dés aujourd'hui. 


Automobiles Renault 
Canada Ltd. 


900, avenue Nairn 


Winnipeg, Manitcha 


St-Bonitoce, le 19 octobre 1967 
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Chronique sportive 


La fin du baseball et le commencement 
du hockey soulignent la fin des Bombers 


por Jacques LEMOYNE 


La salon de baseball vient!série mondiale, et les prochal.: Toronto et les directeurs de la 


de se 
de 


terminer par la victoire 
l'équipe choisie par les ex 


peris pour l'emporter facile 
nent sur le club aurprise de 
année: les Fed Sox If aurait 


battre le gros, d'assister 
iriomphe des joueurs de Di 
Williarns. C'eut été le 


Le 


couronr 


nement d'une saison magistrale 
qui a bafoué tous les experts 
Mais la qualité devait l'ermpor 
ler sur 2 courage et ja dêter 
mination, et les Fed Sox ont 
quitté le terrain sans avoir pu 
réussir l'impossible. Disons 


qu'ils sont venus bien prêts de 
le faire, mails que St-Louis avait 


gardé toutes ses réserves pour 
la dernière joute, Gihson a été 
meilleur que Longborg qui n'a 
valt pu se reposer pendant assez 
longtemps, Son coup de circuit 
n'était que du glaçage sur un 
tâteau bien garni. Mails que 
£lacage' 

D est blen inutile ici de rap 


peler les prédictions faites au 
début de la saison. € soit 
suffisant de dire au bien 
heureux que le baseball ne se 


Le 
1 est 


termine pas comme on le voit 
“sur papier”, Les Red Sox é 
taient cotés À 1009 pour 1 pour 
remporter le championnat de 
l'Arméricaine! Quelle chance de 
faire un rapide coup d'argent 
pour ceux qui auralent eu con 
liance! Mais !l paralt qu'il ne 
s'est pas trouvé plus de deux 


personnes pour prédire sérieuse 


ment un titre aux Red Sox, Je 
n'étais pas parn ces gens! 
! ” n ' l'a tr n 1 mt 1 
Longborg et Yastrernski ont d 
rigé un club fermé de jeunes 


Ils ont cor 


vedettes du lorange 


nu leurs heures de gloire, mais 
ll fallait quand même que le 
grand baseball triomphe, Les 


Cards ont gagné avec l'aide de 


joueurs sur lesquels Îls ne n 

salent pas trop, ce qui prouve 
leur force et leur puissance 
Boston vient d'approcher du 


miracle: demain nous dira si ce 
genre de miracle peut rendre 
n caractère permanent. Je ne 
ir accorde pas le champion 
nat de l'Américaine la saison 
prochaine ,,, mais ça ne prouve 
rien, puisque je ne 1 


LL 


le leur avais 
pas accordé cette année... 


Le hockey 

La saison régulière vient de 
débuter dans la Ligue nationale | 
de hockey et, au moment où 
j'écris ces lignes, on n'a pas 
encore vu de polntages astrono 
miques. C'est tant mieux pour | 
le hockey, car s'il fallait que! 
les nouvelles équipes se fassent 
dévorer dès commencement 
de la saison, le hockey qui n'a | 
pas débuté sur un pied bien 
solide aux Etats-Unis recevrait 
peut-être un coup de mort pré:- 
maturé, J'avoue que la situa- 
tion des nouvelles équipes de 
la Nationale n'est pas sans in-! 
quiéter même les plus optimis- 
tes, Les stades n'ont pas été 
remplis à craquer, même quand | 
les Canadiens, pourtant l'attrac-| 
tion numéro un de la Ligue, se | 
sont rendus à Pittsburg, I y 
avait, bien sûr, la fièvre de la! 


1 
1e 


nes sernaines nous diront bien 
comment les choses vont se tas. 
ser cetle année. 

Il est bien inutile, face à tue 
ces inconnus, de faire des pré- 
dictions sur le classement pos- 
sible de la Nationale. Les clubs 


de la deuxième section ne ïÿ+ 
présentent que des valeurs in- 
certaines qui pourraient 


mettre en déséquilibre 1 
faudage pourtant bien 
Les expe 
favoriser 
et M 
{ 


réparé 
ts vont probablement 
Toronto, avec Chiczeo 
ntréal, mais fe n'ose pas 
aire de choix, Pourquoi pas les 


Rangers? Et qui sait si Boston 
et Detroit.,,? Encore une fois, 
c'est un jugement qui est hasé 
& ce qu'on ut lire sur une 


’ 


euille de papier. Il est certain 
le Les slalistiques ne mentent 


1 


pas, mais qui aurait osé croire 
les Lzaïfs de Toronto rem 
porteralent la coupe Stankv 
an dernier? C'est ce genre de 
aisanterie qui enlève beau 


op de sérieux À tout ce qui 
se fait dans la Nationale quand 
club de deuxième ordre, si 


on se base sur son renderrent 
de la saison, éllmine des équi 
pes de premier calibre comme 
Chicago et Montréal! Peut-être 
que cette année ce sera St-Louis 
viendra “surprendre” les 
experts! Tant qu'à y être, pour 

ne pas aller jusqu'au bout? 
Ce serait “bon pour le hockey", 
comme disent les promoteurs de 
e sport 


Bombers finis! 


s élernisons Le sur 
Blue Bombers, Il 


Ne no 


t des 
n'est pas gal et la raclée qu'iis 
ont absorbée aux mains des Ar- 
gos de Toronto était assez pé- 
nible sans qu'on vienne ajouter 
aux malheurs d'une équipe qui 
se cherche encore, mais qui ne 


* s0 


semble pas À la veille de se 
ouver. 1æs Bormhers, à toutes 
ns praliques, me paraissent 


désormais éliminés de la course 
au championnat, Il y a bien les 
mathématiques qui peuvent être 
prises en défaut, mais si on se 
base sur les dernières parties 
du club local, il faut accepter 
que cette année du centenaire 
ne sera pas celle de Winnipeg, 
au football. Mais le club local 
n'est pas le seul à avoir des pro 
blèmes, Dans l'Est du pays, il! 
va y avoir du brasse camarade 
si les Alouettes continuent ainsi 
d'insulter l'intelligence de leurs | 
partisans. C'est un secret mal 
gardé que celui qui veut que! 
la direction de la Ligue songe | 
sérieusement à retirer la fran- 


|chise des mains du propriétaire 
|actuel pour la remettre en des 


mains plus sages et mieux avi- 
sées | 

J'ignore si la Ligue peut agir 
ainsi, mais il est tout de même | 
étonnant que de grandes métro: | 
poles comme Montréal et To- 
ronto soient incapables de se 
monter des équipes gagnantes, | 
ou tout au moins des équipes | 
qui demeurent dans la lutte {us- | 
qu'à la fin, Les Argos ne Va-| 
lent mieux, mais on le leur par- | 
donne plus facilement, car c'est 
un sport national que de battre 


Avis à nos correspondants et lecteurs 


Toute correspondance 


relative aux chroniques, 


articles et nouvelles doit être adressée à La Rédaction, 


La Liberté et le Patriote, 


Winnipeg, 2 Mon. (Tel.: 775-8443) 


Pour un service garanti 


à REGIMA 
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Brian 
16 mois 
enfant de 


M. et Mme 
Cliff Wiebe, 


de St-Boniface, 


est proclamé 
“l'enfant le plus 
photogénique du 
mois de septembre” 


4 


Règlements 
du Concours 


1, Tous les enfants photogrophiés 
6 ans, sont éligibles 


mois à 


350.00 


159, boul. Frovencher 
St-Boriface, Man. 


Télénhone: 232-1310 


Evitez les pénuries du printemps 
Achetez de l'engrais chimique cet automne 


Réductions généreuses sur achats comptants et 


.: 2 OL nt 
? rot Lee pin + â 2. t 


2. La photo doit avoir été prise entre le ler août 1967 et le 30 
décembre 1967 

3, Un gognont sera choisl choque mois par le personnel Perrin, 

4, Les photographies des gagnants mensuels seront publiées dans 
ce journal 

5, A la fin de ce con toutes les photos des gagnontes seront 
publiées dons ce jou 

6, Les lecteurs du jourr teront pour le jugernent final 

7. La photo gognonte du Grand Prix sera aussi publiée 


dollars 
Perrin du Manitoba Town & Country Photographers 


Téléphone: 5H 5-2283 


619, avenue McDermot, 


livraisons d'automne 


Pour des rendements plus élevés dans le chaume —— Foin 
Péturage -— Ayez recours aux Nitrocubes 


Utilisez notre nouvelle étendeuse NORTHWESTERN 


sur le marché du grain 


Il est avantageux de négocier avec Pioneer 


PionEER GRAIN COMPANY umiren 


WINNIPES 


CALGAR 


101 


r 2 KL: L i fé 
æin ai) 


pe 


| 


| 


| 
| 


[ 


par Perrin du Manitoba, ôgés de 


30.00 


71, rue Main 
Carman, Mon, 


IF 


|exposé sur le don de la foi, et 


Ligue versent des larmes de cro 
codile quand ls pleurent sur le 
sort de Toronto. Au fond is 
sont bien contents que le fa- 
meux “Argos bounce”" des an- 
nées "40 et "50 se fasse mainte. 
nant au détriment d'une équipe 
qui a dominé longtemps le foot- 
ball canadien. Mais pour les 
Alouettes c'est différent. On 
craint de perdre un marché 
prospère si on ne remédie pas 
promptement à la situation, Et 
cela, Ça afflige beaucoup les di 
rigeants de la Ligue. Pour Win- 
nipeg, c'est un peu comme To- 
ronto: ils ont gagné trop sou 
vent dans le passé pour qu'on 
pleure sur eux en hauts lieux ... 


a 
Ile-des-Chènes 
Soirée de variétés 

La soirée de variétés organl- 
sée par le comité d'action sociale 
de la Ligue des Femmes Catho- 
liques eut lieu le 24 septembre 
Le dynamique maître de céré- 
monies, M. E. Lacroix, présenta 
le programme, au cours duquel 
les divers numéros étaient en 
trecoupés de jeux et de danses 
où tous participérent 

Parmi les exécutants figu 
raient Milles L. Haddock à l'ac 
cordéon, Suzanne Jeanson, la de 
moiselle de la chansonnette fran 
qaise, G. Raymond au piano et 
+ €êt M. Trudeau, chanteuses 
duettistes, M, Louis Molin inter- 
préta une tyrollenne, suivie du 
“Pantaion de Léon”, chanson 
amusante qui sut divertir toute 
l'assemblée. On fit honneur au 
classique avec une Valse de 
Brams, et le vivace “Dizzy Fin 
gers”, exécutés au piano par 
Mme L. Molin. On se rappela le 
bon vieux a vd avec le con- 
cours de MM, Leclaire et R 
Lacroix, violonistes, L. Lauren 
deau, gigueur, G, Lacroix et G. 
d'Auteuil, les discrets accompa- 
gnateurs, Le ‘western fut re- 
présenté par R. Dumaine et sa 
guitare, et le go-go par l'orches- 
tre A. St-Mars. 

La loterie favorisa M. Jérôme 
Trudeau, gagnant de $50.00, et 
Raphaël Trudeau qui remporta 
825.00 

Cordial merci aux organisa- 
trices, Mmes E, Lacroix, A. Du- 
puis et G. Dumontier, à tous les 
participants et aux donateurs de 

rix, À ceux qui brillaient par| 
eur absence, on compte tou- 
jours sur votre intérêt et votre | 
appui. 

Rencontre régionale 

Le 28 septembre, notre section 
recevait une soixantaine de délé. 
guées, venues des paroisses- 
membres de la Ligue pour une 
réunion d'étude, Les présidentes | 
de sections et les responsables | 


des divers comités permanents | 
se répartirent en groupes où on 
discuta sérieusement du travail 

accomplir et des méthodes 
d'apostolat les plus propices. La 
Ligue est un mouvement dyna- 
mique qui compte remplir un 
rôle important dans le laïcat fé- 
minin. 

Réunion générale 

A la réunion locale du 12 oc- 
tobre, les différents rapports 
manifesièrent de l'enthousiasme 
qui anime les diverses sphères 
d'activités, On projette un déjeu- 
ner-communion, on s'occupe des 
quarante-heures, on renseigne 
les membres au sujet du Bill 59, 
on suggère que chaque comité, 
à tour de A 4 anime la partie 
rogramme de la réunion, M. 
abbé M. Dacquay, curé, fit un 


proposa à notre réflexion des 
questions de pastorale qui susci- 
térent un enthousiaste échange 
d'idées. 

Sincères condoléances À Mme 
A. d'Auteuil qui est en deuil de 
son père. 

Th4 

Le comité d'action sociale or 
ganise un thé et une vente de 
pâtisseries qui promettent de 
faire valoir les multiples talents 
des cordons-bleus de la parois- 
se, C'est donc une cordiale invi 


|tation à tous pour le dimanche 


22 octobre, de 2 h. à 5 h. p.m. 
À la salle paroissiale d'Ile-des- 
Chênes, 

Comité de presse 


Haywood ue 


Cà et là 
M. et Mme François de Roc. 
ny annoncent le mariage 


que 
e 


leur fille, Madeleine, à M. 
Jacques Pelletier, de Montréal, | 
fils de M. et Mme Louis Pelle.| 
tier, de Québec. La bénédiction | 
nuptiale leur fut donnée le 4} 
septembre par le R. P. J. de 
Rocquigny, OMI, en l'église 
St-Denis de Haywood | 

Mme E. Beaudry est de retour 
chez elle après deux semaines 
assées à St-Boniface et St-Nor.| 
ert où elle visita ses enfants. 

Après un séjour d'une semai- 
ne À St-Vital et St-Boniface, 
Mme A. Lecocq est de retour 
au foyer et reçut la visite de 
M. et Mme Roland Golim et 
leur fille, de St-Vital. 

Le magasin coopératif et le 
garage Girardin furent cam- 
briolés dans la nuit du 18 au 19 
pres. 

M. et Mme Thuribe Perreault | 
eurent Ja visite de Mmes rt 
nadette Perreault, de St-Bonifa-| 
ce, Eva Daigneault, de Sioux! 
Lookout, Ont. Blanche Michaud, 
de Dawson Creek, et Henriette | 
Payssé, de San Francisco, Cal. | 

Mme Bernadette Gautron pas- 
sa une semaine chez son fils, 
Charles, à St-Vital 

M, et Mme Eugène Bernard 
sont enchantés du succès de 
leur fille, Monique, qui, après 
avoir terminé ses études à l'Ins- 
titut CoMégial de St-Claude, se 
ita une hourse d'étude de 
$350.00 du collège Commercial 
Success 

Mme Bergeron est en visite 
chez sa fille, Mme Simone Brier, 
à Flint, Mich, 


’ 


mr 


| sincèrement tous les parents FA 


| merci 


Maitre Laurent-J. Roy 


L'étude Grafton, Dowhan, 
Muidoon & Lafrenière est heu- 
reuse d'annoncer que Laurent- 
J. Boy est maintenant associé 
à leur étude qui s'appellera do- 
rénavant Grafton, Dowhan, Mul- 
doon, Lafrenière & Roy. Me Roy 
naquit à Delmas, Saskatchewan. 
I est le fils de M. et Mme Ro- 
bert Roy, de Delmas, Sask, I! 
fit ses études primaires à lé. 
cole de Delmas, ses études se- 
condaires et universitaires ax 
Collège de St-Boniface et obtint 
son Bachelier ès Arts de l'Uni- 
versité du Manitoba en 1963. Me 
Roy terminait ses études léga- 
les à la faculté de Droit de l'U- 
niversité du Manitoba en avril 
1967 et reeut son appel au Bar- 
reau du Manitoba le 15 septem- 
bre 1967, après avoir terminé 
son stage de cléricature sous le 
juge Louis Deniset et Me W. 
Dowhan. Me Roy est membre 
du Conseil Exécutif de l'Asso- | 
ciation des Anciens du Collège 
de St-Boniface et aussi membre 
du Comité d'Octroi de l'Oeuvre |! 
des Bourses du Collège, 


o 

St-Jean-Baptiste 

Décès de M. E. Vermette | 

M. Edouard Vermette est dé 
cédé à l'hôpital de Morris 6 
octobre après une longue mala 
die, à l'âge de 53 ans | 

La messe des funérailles, | 
Chantée par M. l'abbé Morin, 
eut lieu le 10 octobre, à 10 h. 
a.m, La quête fut faite par MM. 
Henri Baudry et Arthur Ver. | 
mette, Le salon funéraire Des- 
jardins était en charge des ar- 
rangements. L'enterrement 
lieu dans le cimetière local. 


Lo 


feux M. et Mme Adélard Ver-| 
mette, est né dans cette parois-| 


se où il demeura toute sa vie. |losophie à Thetford Mines, ainsi | têrent leurs amis à leur rendre| 
Le défunt laisse dans le deuil, | ue M. Alexandre Bohémier, | visite à Whitewood. Un goûter 


outre son épouse, Berthe, un| 
fils, Gilbert; cinq filles, Yvette, | 
Jeanne, Lise, Lynne et Rita:|! 


deux frères, Ovila et David, et | et Christiane ont eu le plaisir de | groupe se rendait chez MM. 


une soeur, Louisa, de Montréal. | 


Remerciements 
La famille Vermette remercle ! 


amis qui lui ont témoigné de 
la sympathie, soit par ONE 
des de messes, prières ou assis- 
tance aux funérailles lors du| 
décès de M. E. Verrnette, Un| 
i spécial au choeur de 
chant, ainsi qu'aux dames de 
la Ligue des Femmes Catholi- 
ques qui se dévouèrent pour 
servir le goûter après le service. 
Réunion de la L.F,C, 
Après les mois d'été, la Li- 
gue des Femmes Catholiques 
reprend ses activités, La réu- 


| velle-Ecosse en 


[nion du mois d'octobre, qui eut | 


lieu en l'auditorium de l'école 
élémentaire, débuta par la priè-| 
re dirigée par M. l'abbé David 
Roy, curé, Mme Yvette Sabou- 
rin remnplaça la présidente par- 
tie à l'Expo et souhaita la bien- 
venue aux membres présents. 

Les minutes de la dernière 
assemblée et la correspondance 
furent lues par Mme Léonide 
Beaudette, Les présidentes des 
différents comités donnèrent un 
rapport de leur travail respectif. 

Une cérémonie spéciale aura 
lieu à la prochaine réunion lors 
de l'installation des nouveaux 
membres et du renouvellement 
des promesses des anciens. 

On discuta vivement de l'im:| 
portance des principes de “L'au- 
torité”, M. l'aumônier en tira 
les conclusions. 

Cette soirée très intéressan 
te se termina par un goûter, 
gracieuseté du comité de loisirs. 


itoba étaient 


| l'élection 


ide Notre-Dame-de-Lourdes: 
|crétaire, Mme Bertrande Desro- 


| lens, ce qui leur permit de ren-| 


ET LE PATRIOTE 


… Filles d'Isabelle du 
Cerele du Manitoba 


Les Filles d'Isabelle du Mani-! 
racieusement re 
Ques par le Cercle de St-Malo 


le dimanche ler octobre à l'oc 
Casion de ja réunion annuelle 
| provinoiale. 


L'assemblée d'affaires, relati 
vement Courte, se termina par 
des officières pour 
l'année qui vient. Furent élues: 
rêégente d'Etat, Mme Aldéa 
Weicker, de Somerset: vice-ré. 
gente, Mme Thérèse Vuignier, 
sæe- 


chers, de St-Boniface; trésoriè- 
re, Mme Rita Bourgeois, de St 
Malo; syndics, Mme Anita Poi- 
ron, de Somerset, Mlle Angèle 
Augert, de Notre-Darme-de-Lour- 
des, et Mme Jeanne Gosselin, de 


La Broquerie 


Ch et là 

Comme partout ailleurs, les 
paroissiens de La Broquerie ont 
profité de l'exposition de Mont- 
réal pour se payer un intéres 
sant voyage dans les contrées de 
l'Est. En voici quelques échos: 
M. et Mme Alphonse Fournier 


sont émerveillés de ce qu'ils ont 


Impossible à décrire: il faut 
le voir pour le croire, Ils ont en 
outre pu admirer diverses mer 

veilles de ]£ natur compris 
les chutes Niagara. Ils eurent 
enfin le plaisir de revoir bon 
nombre de parents et amis, an 

ciens du Manitoba, tout particu 

lièrement M. et Mme Jacques 
Callens, jieur soeur et bheau 

frère, ainsi que la famille Mar. | 
cien Emond, 

M. et Mme Fournier adressent 
un sincère merci à tous ceux qui 
les ont si bien accueillis durant 
leur séjour dans l'Est 

M, et Mme Laurent Piché sont 
également enchantés de leur 
voyage à l'Expo et autres en- 
droits visités, de leur expédition 
en calèche, etc, Ils ont aussi vi-| 
sité les familles Emond et Cal-| 


e y 


contrer leurs coparoissiens M. et 
Mme Fournier. A St-Damase, 
Ste-Anne-de-la-Pocatière, à Dor 
val et Drummondville ils eurent 
le plaisir de revoir nombre de 
parents et amis 

M. et Mme Joseph Tétreault, 
accompagnés de M. et Mme Ger- 
main Perrin, de St-Boniface, se 
réjouissent de la belle tempéra- 
ture dont ils furent favorisés du- | 
rant leur voyage à l'Expo. Les | 
voyageurs ont eu l'occasion de 


eut | revoir plusieurs parents et amis, |et un plateau, accompagnés de 
| tout particulièrement leur frère | Voeux de succès et de bonheur, 
M. Edouard Vermette, fils de |et beau-frère, le R. P, Jean Té-|leur furent présentés par leurs 


treault, P.B, à Montréal, Pur 
fils, Etienne, professeur de Phi- 


père de Mme Tétreault, 
M. et Mme Laurent Dubé,; 
leurs filles, Jeannine, Marie-Line 


visiter l'Expo en compagnie du | 
R. P. Jean Tétreault, P.B., frère 
de Mme Dubé, ainsi que de leur 
fille, la Rév. Soeur Ghislaine Du- 
bé, Soeur Blanche, Ils ont égale- 
ment visité plusieurs parents et 
amis, entre autres, M. Gérard 
Dubé et les parents de M. l'abbé | 
Caron, curé d'Aubigny. En cours 
de route ils s'arrêtèrent à Strat- 
ton, Ont., saluer M. et Mme 
Andy Hajdu. 

M. Louis Dubé, fils de M, et 
Mme Laurent Dubé, faisait der: | 
nièrement un voyage en Nou- 
compagnie de 
MM. Albert Lepage et Gérard 
Gagnon, instituteurs, Les jeunes 
gens avaient l'honneur de repré- 
senter le Manitoba dans des rela- | 
tions de meilleure entente entre | 
Canadiens français et Canadiens 
anglais. 

Les voyageurs se sont arrêtés 
quelques jours à l'Expo. 

M. et Mme Joseph Savard ain- 
sl que leur fils, Robert, de la 
Californie étaient récemment en 
visite dans les familles Savard 
et Gamache, Leur séjour au Ma-| 
nitoba avait lieu à l’occasion du | 
mariage de leur fils et frère, M. | 
Raymond Savard, qui épousait 
dernièrement Mille Claudette | 
Gauthier, de Ross, Man, 

Prompt rétablissement À M. 
Cyprien Savard hospitalisé à St- 
Boniface depuis quelques se- 
maines, 


Baptême 
Le 15 octobre: Donald-Albert- 
Joseph, fils de Garry Willman et 
de Léa Laramée, né le 2 octobre. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Albert Laramée, grands-parents 
de l'enfant, * 


itrique leur furent présentées 


EN SASKATOHEWAN 


Casse-tête financier 

REGINA — À peine réélu 
premier ministre de a Saskat 
StMalo: chancelière, Mme Ger. | Chewan, M. Thatcher, à soumis 
maine Dupuis, de StBoniface à son cabinet plusieurs grands 

Le Petit Séminaire de St-Boni. problèmes d'ordre financier. 
Un des problèmes les plus 


e 


:S, 


face étant une oeuvre qui nous 

tient spécialement à cœur, il fut Pressants est celui d'une hausse 

décidé de faire un don à cette substantielle des honoraires que 

maison. nombre de médecins réclament 
Nous regrettions vivement | et qui pourraient s'élever à plu 

l'absence cette année de nom-| sieurs millions de dollars Les! 
reux membres oui furent. du.! salaires des fonctionnaires cons- 

rant de longues années toujours | titueront aussi bientôt une ques 

dévouées et prêtes à aider; mal.! tion prioritaire pour le prochain | 

heureusement, trois de nas cer. ! buriget. 

cks ont dû, pour des raisons y " F 

indépendantes de leur volonté, . 

se dissoudre au « de l'an Willow-Bunch 


Çà et là 

Le 2 octobre, M. et Mme Ar 
mend Lautier furent honorés 
par la visite de Mgr H. Légaré, 
O.M.I, qui a béni leur nouvelle 
siteux. Des milliers d'heures de! maison. Il était accompagné de 
travail et aussi des milliers de! M. l'abbé A. Chabot et de Mme 
dollars ont été donnés par les! Alice Bonneau. 
membres de notre association.| 2. Martial Joval a visité ses 
Nous Savons que même dans enfants au collège St-Patrice de 
18 Paroësses où les Cercles Ont|Prince.Albert et À Jackfish. Il 
dû se dissoudre, il restera Pal: | visita M. et Mme Cullen à Wey- 


mi celles qui sont toujours nos|burn avant de retourner chez 
“soeurs” 


lé, le plus se 
l'ombre, pour aider 1 
écoles, les missions, et 
ut les malades et les néces- 


ce bel esprit d'unité et ju; 
de charité dont elles ont fait K s * 
preuve ou: e passé, et nous M. et Mme Albert Bilodeau 
espérons de tout coeur avoir eureñt la visite de leurs frère 


et belle-soeur, M, et Mme Henri! 
|Petit, de Hardy. 


Le congrès des maîtres et 


l'occasion de temps à autre de 
ces compagnes qui nous 
étaient chères; À nos yeux, elles 


revoit 


sont toujours Filles d'Isabelle, | maltresses eut lieu à Coronach 

L'installation des officières | les 5 et 6 octobre, En cette fin de 
des différents cercles se fera au|semaine, les élèves de l'école, 
cours des mols d'octobre et no.leurent ur long congé d'Action| 
vembre, par la régente d'Etat,|de grâces. | 

ix régentes et aux officières,|! Mme Alex. Lespérance revint | 
félicitations et bon succès dans |chez elle, le 25 septembre, après | 
tout ce que vous entreprendrez|avoir passé trois semaines À| 
au cours de l'année, [l'hôpital général de Regina où | 


Avant de terminer, disons un|elle subit une opération. Elle 
merci sincère à motre ex-régen-|avait auparavant fait un séjour | 
te d'Etat, Lilian Hébert, quiide deux semaines à l'hôpital 
s'est bien dévouée au cours de |d'Assiniboia 
l'année dernière, et souhaitons! Mmes Gédéon Boisvert et | 
à notre nouvelle régente d'Etat Emile Trudelle sont patientes à 
plein succès, tout en l'assurant l'hôpital Providence de Moose 
de notre entière collaboration, | Jaw. | 
- ——- M. Albert Cayer se rendit À | 
|Regina récemment pour exa- 
imen médical. | 

Félicitations à M. et Mme Cla 
|rence Dosch (Champigny) À 
l'occasion de la naissance d'un | 
fils à l'hôpital local 
| M, Richard Roy, de Weyburn 
Al vint passer la fin de semaine 
à Willow-Bunch. 

M. Robert Piché et sa soeur, 


EN SASKATCHEWAN 
St-Hubert 


Cà et là 

Le dimanche ler octobre, 
cours de la soirée, un grou 
de voisins se réunissait chez M.| 
et Mme A. Poncelet pour une|Marielle, accompagnés de leurs | 
soirée d’adieux à l'occasion du grand-mère et tante, Mme Jo:- 
départ de M. et Mme F. Cou-|seph Bruneau, et sa fille, Ovilda, 
ronne et Jeur famille Pour'sont partis le 7 octobre pour 
Whitewood. Une Tampe de table | Victoire où ils ont visité M. et | 
Mme Lucien Beaulac (Thérèse), | 
soeur de Robert et Marielle, | 

M. et Mme Henri Cayer et 
Mme Albert Cayer sont allés 
à Gravelbourg, le mardi 10 oc- | 
tobre, pour y visiter des amis. 
Mme A. Cayer rendit visite À 
|son ancienne amie au monasté. | 
re du Précieux-Sang. 

M. Irénée Granger, de New 
Westminster, C.-B, est en pro: 
menade chez ses enfants pour 
quelque temps. 

M. et Mme Iuclen St-Yves, 
de Winnipeg, sont venus passer 


amis. M, et Mme Couronne re:| 
mercièrent sincèrement et invi-| 


fut servi par les dames pour 
terminer Ja solrée. 
Le mardi 10 octobre, le même 


Marcel et Emile Beaujot pour 
une soirée-surprise à l'occasion 
du départ de ces derniers qui 
ont vendu leur ferme pour aller 
s'établir à Wapella. Une lampe 


de table et une bouilloire élec: leurs frères et beaux-frères, 


| pour 


la longue fin de semaine chez | 


MM. Bernard et Albert St-Yves, 
ainsi que chez leurs oncle et tan- 
te, M. et Mme Henri Cayer. 
M. René Fiset a remplacé M. | 
Roger Dionne à la boucherie | 
du magasin coopératif, et Mme 
|Léo Campbell a remplacé Mme 
Jeanne Pyntent au rayon des 
vêtements. | 
M. Roger Bourgeois, de Mela: | 
val, est le nouveau gérant de 
l'élévateur Federal Grain. M. et 
Mme Bourgeois et leurs deux 
enfants vont demeurer dans la 
maison où habitaient M, et Mme 
Heppner, Ces derniers ont dé. 
ménagé dans une maison ap- 
partenant à M. E. Montpetit, | 


au nom de leurs voisins et arnis 
qui leur exprimèrent aussi leurs 
voeux de succès, Marcel et Emi- 
le remercièrent tous et chacun 
de leur bonté et les invitèrent | 
à aller visiter leur nouvelle de:| 
meure, Un goûter termina cet- 
te soirée. 

Le 9 octobre, les Dames d'Au:-| 
tel servirent un goûter réunis-| 
sant quelque 40 personnes qui 
eurent l’occasion de rencontrer 
M. John Gardner, MAL, pour | 
Moosomin, et Mme Gardner. | 

Etaient dans la localité pour 
la longue fin de semaine: M. et 
Mme R, Gatin et M. René Brûlé, 
de Saskatoon, Milles Elina Kel-| 
ler, Judith Jordens et Marion 
Paquin, de Regina. 

Mlle Octavie Istace, garde: | 
malade certifiée, de Whitehorse, | 
Yukon, est en vacances chez ses | 
parents, M, et Mme R. Istace, 

M, et Mme Alex. Boutin sont 


La Jangue fut portée sous | 
Louis XIV au plus haut point | 
de perfection dans tous les gen:-| 
res, non pas en employant des 
termes nouveaux inutiles, mais 
en se servant avec art de tous 


allés à Regina, la semaine der-|les mots nécessaires qui étaient | 
; en usage, — Voltaire Ù 
0 


nière, 


Les anciens nous surpassalent 
certainement en force d'esprit; 
ce point est prouvé par la su- 
périorité de leurs langues d'une 
manière qui semble imposer si. 
lence à tous les sophismes de 
notre orgueil; par la même rai- 
son, ils nous ont surpassés dans | 
tout ce qu'ils ont pu avoir de 


sr Fun TT 


} Aidiss 
À Cain: Fox os 
Lab A: 


Trente-six Canadiens de toutes les parties du pays ont étudié ensemble au début de re mols ! 
lex mesures d'urgence en cas de guerre nucléaire en fait d'organisation, de prévoyance, d'action 
concrète, Ce cours de deux semaines leur fut donné au Collège Canadien des Mesures d'Urgence, | 
à Arnprior, Ontario. Les “étudiants”, en se familiarisant ainsi au plan fédéral, complétalent leurs 
connaissances au double plan provincial et municipal, Parmi le groupe des Manitobains on remar- | 
quait, ci-dessus de gauche à droite, M. PF, D, McKechnie, coordonnateur de l’organisati 
baine des Mesures d'Urgence, le corporal H. Eckert, agent de liaison de la Gendarmerie Royale, 
et Mme C..M, Marcotte, de St-Malo, qui représentait l'organisation des Mesures d'Urgence de La 

‘ 


région de St-Pierre-Jolys. 
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on, manito- 


P 


Saint-Front 


CA et 


L et Mme Laurent Pilamon: 
don et leurs enfants visitèrent, 
le ler M. et Mme Do- 
nat leur famille, à 
Pèr ga 

MM. t Picton, 
ainsi que M. Cl nt Montes, 
visitèrent je lac Tobin et ses 
environs 

Après trois is d'absence, 
le KR. P. U, Dubois, PSM. curé, 


est revenu enchanté de sa vi 
site dans sa famille, aux envi 
rons de Montréal et à l'Expo 
et de son séjour en Europe où 
1 fut envoye par son supérieur 
in voyage d'affaires, Il en 
profita pour visiter plusieurs 
endroits intéressants de la Fran- 
ce et passa cinq jours à Rome 
où il eut le bonheur de voir le 
Saint-Père, 

À M. 


Prompt ré 
Jérémie Dufault, qui a dû subir 
à l'hôpital de 


tablissement 


opération 
nbolat 


me Leo Scott at leurs 
c-du-Bonnet, Man. 


iverent 


arr le octobre pour 
une visite de cinq jours chez 
Mme Scott, Mme 

uit, et visitèrent 

Dufauit, . 


| de Humboldt. 
Ime Laurent Plamon- 


M. et 
don, accompagnés de leurs en: 


fants, Denis, Lyelle et Ginel- 
le, partirent le vendredi 6 oc. 
tobre pour une visite de qua: 
tre jours chez leurs fille et 
gendre, M, et Mme Jean-Marie 
Tardivel, À Thompson, Man. 

M. et Mme P.:H. Proulx visl. 
tèrent leurs fille et gendre, fils 
et br, MM, et Mmes Albert 
Brotzel, à Saskatoon, et William 
Proulx, À Lloydminster, Alta, 
et Bernard Schell, à Edmonton, 


Alta, 
Dr E.-J, Gaudet 
DENTISTE 
Chombre 210 Mitchell Block 
lle rue aut 


Prince- Albert Soskatchewen 
Téléphone: 763-7815 


Cuelenaere & Eggum 
AVOCATS ET NOTAIRES 
193, Toronto-Dominion Bank Bildg, 
K. À. Eggum, B.A. LL.B, 
Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Saskatchewan 


J.-E.-L, Lamontagne 
B.A,, B.C.L., LL.B, 
Avocat, Avoué et Notalre 
240 MITCHELL BLOCK 
Prince-Albert, Saskatchewan 


M. À. SIMONOT 
B.A,, LL.B, 

Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6353 
101 » Edifice profemionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan 


MacKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 
W, T, Beaton — H, J, Jordan 
138, 9e rue Est  Tél.: 763-8488 


Ici on parle français 


JR. Pellerin, B.A, 
OPTOMETRISTE 
Examen de la vue 


Prince Albert Medical Clinie 
49-1le rus Ouest, Prince-Albert, Sask, 


Téléphone: 763-7744 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 
(DALZIEL'S) 


Arrangements en Francais, 
Anglais et Ukrainien 
H..R, Boucher D, J, MacLaurin 
Tél.: 763-6444 25, 1le rue Est 


Commencez 
par le commencement ! 


votre argent avec 
les Obligations 
d'Epargne 
du Canada 


Doublez 


< 
ARE » 


….et profitez-en toute la vie! 
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St-Borutace, 


le 19 octobre 1967 


Production de 


s semences de graminées en Saskatchewan 


| Laflèche 


Vaæet-vient 
Mme Léona Zacharias, de De 
SASKATOON Des rond cer de cultiver des semences La production des semences de 35 pouces _ respectivement, troit, Michigan. et Mme Annie 
tlons semiarides et des + w ces de variés connues de brome en Saskatchewan se) Au cours du même programme Fritz, de Willow-Bunch, ont vi 
rigoureux Zlimitent le n + Pour cela faut ulisser des limite aux sols à texture légère | d'essais, l'agropyre à crête Fair. sité Mme Marie Poliquin 
des graminées « peuvent être s non inlestés, acheter des des régions de Unity, Cut Knile ! way semé en Tangs espacés de M. et Mme Alex. Fredette et 
cuitivéen avec } tp ln #4 rence dallon et faire et W'ilkie r maintenir jes|12 et de 36 pouces, a donné des leurs enfants, de Lake Alma 
mence en Sarkatchewar est pr : «haque rendements entre 20 à 300 Ll- | rendements de 234 et 403 livres | ont rendu visite à M. et Mme 
l'opinion de M. W ‘ | ma favorisera vres à l'acre, {} faut assurer le à l'acre respectivement. Le ren. | Elie Jalbert. 
dé la Station de recherches du "n plus les semences rajeunissemer abourer à tous ! dement des graminées telles que! M. et Mme Jules Minne se 
ministère de l'Agriculture du 'certiliées de prélérence aux se- les trois ou cinq ans) des cul. le brome et l'agropyre intermé- | sont rendus à Montmartre et 
Canada, à Saskatoor mences ordinaires. d res et faire des applications diaire n'a pas augmenté consi.| Radville où ils ont visité leurs 
- é : rate, 12e donn ane déra ment ru & AT) 
L'agropyre À crête, le brome) Il faut aussi penser à la fer. d'a Dte, Le: d ées de dix ans | dé eg pa Bahog mp ns filles, Madeleine et Thérèse, et 
et, plus récemment, l'élyme jon lisation. L'agropyre à crête et Obtenues de 30 essais de fer ie Ppius Ge lé pou leurs familles. 
cée sont les seules 4 tes le brome profitent bien d'appli- | ‘isation sur champs des fermes | rangs : é Mme Thérèse Moquin est re- 
dont la culture est ‘ 6 1x at « d'engrais azotés et c'est dans la région ont démontré Lorsque la fertilité est satis- venue d'un mois de vacances 
répandue, Des serre s d'as aprés les deux premières an. QU'une application hâtive d'en-!faisante, on peut augmenter le |dans la province de Québec où 
pyre intermédiaire, d'agropyre nées de production qu'ils en bé. £rais contenant 40 livres d'aznte rendement en semences de tou-|elle visita l'Expo. 
grêle et d'agropyre élevé ont été néficient davantage. à l'acre augmente les rende- tes les graminées par l'irriga. Le 14 septembre, MM. Alfred 
roduites avec aurcés À 4 Au cours d'une expérience  Ments de 100 pour cent, tion. Certaines graminées en Clermont et Léon Campeau par. 
helle limitée, On a produit ré- | faite sous irrigatic n à la Ferme! Les plantations d'é Uürent un ur parti que |tajent pour Montréal où ils visi- 
cemment des semences de Va- expérimentale de Scott, Sask. cée et d'agre f d'autres. L'irrigation rend pos-|tèrent des parents et l'Expo. 
riétés étrangères parce que les lle rendement en sernences de |en rangs élo sible des rendements de 1,000! Mme Marie Poliquin est par- 
dv” k jé Le DOPIDENr € ner 3 se + : k 7 se , à r 
semences récoilées en Ceile Pi0-|l'agropyre à crête Summit a |Plus forts rer ivres de semence à l'acre dans \tie visiter ses deux fils, Fran- 
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tions reçues par les cultures a 
| varié entre 22 et 25 pouces. 

| Des expériences faites à la 
{Station de recherches de Swift 
Current ont démontré qu'il faut 
enlever les regains de l'élyme 
pour obtenir de forts 
rendements. Lorsque les mou- 
tons broutaient les regains im- 


| 1loncee 


= 


médiaternent après la récolte, 
on enregistrait de fortes aug- 
|mentations dans le rendement 


|des semences l'année suivante. 
| Des expériences récentes à la 
Station de recherches de Saska- 
toon ont démontré que le brû- 
|jlage des chaumes denses lais- 
sés par la moissonneuse-batteu- 
| se sur les champs de brome pro- 
voque un rendement accru des 
| semences l'année suivante, 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil Langevin no 4280 


Communion mensuelle 

N'oublions pas notre commu- 
nion mensuelle 
manche de chaque mois, Rappe- 
lons-nous toujours que le vrai 
| chevalier se reconnaît à la table 
sainte où le prêtre distribue le 
pain de vie. 

Remerciements 
Remerciements à notre dépu- 


teurs du Conseil Mgr Janssen 
et des autres conseils qui ont 
{bien voulu rehausser notre as- 
: semblée du 22 septembre par 
leur présence. 
Bazar 

Le bazar annuel de la nb 
{se St-Jean-Baptiste aura lieu le 
120 novembre à la salle, 2517, 
e avenue, Regina. 


P. K. 


Ne pas retenir la vérité cap-|ture suivante contre la maladie. | 


|tive, la publier sur les toits, voi- 
[là le devoir de l'homme de bien; 
Isouffrir persécution pour elle, 
voilà peut-être sa récompense, 
| Vte de Bonald 


Les progrès de la Science 
cames re 
a pr 


HIPPOCLATE (460-370 AV, JC.) 
VANTA LA VALEUR CUPATIVE DE 


CERTAINS CHAMPIONOLS © 


f vil 


D à 


ES CHAMPIGUOUS OUT PROBABLEMEUT FAIT 
LEUR APPARTTION SUE TERRE IL YA 450 MILLIONS 
D'AVUÉES, À L'ÈRE CARBOLIFÈRE ; OU EU A TROUVÉ 
DES EMPREWTES DATAUT DE L'ERE TERTIAIRE 
DAUS DE L'ARGILE DE RIVIÈRE PÉTRIFIÉE © 
, Î ut «rl : é : 


PPRÉCIES ; LA VENTE AU 


\ 


L 


MYCELIUM 


E MOYENAGE AVAIT LES CHAMPIGUOUS EU MA MÉFAXE  - às Le 
HORREUR » OÙ LEUE DONNAIT DES NOMS POPULAIRE VENAIT SURTOUT DE CE QU'OÙ NE 


DE  COMAISSAIT PAS LE CIRCUIT: TÊTE, SPORES- 
E"ROUD MYCÉLIUM- TÊTE ET QU'ON S'INQUIETAIT DE LA 


ver de l'eau, mais il ne semble 


le chameau — le vaisseau du désert — est, coinme 
son nom l'indique, utilisé au Moyen-Orient comme bete 
de somme, L'animal est tout à fait adapté au paysage 
norme du désert avec sa chaleur torride et ses nasis 
de palmiers, Les chameaux peuvent vivre assez long- 
temps sans nourriture, Dans leurs deux bosses, ils font 
une réserve la forme d'une substance grasse, 
Ouand on lui demande trop de ses forces ou que la 
nourriture devient rare, le chameau vit sur “ses bosses”, 
Autrefois, on croyait que l'animal pouvait aussi conmear 


son propre filtre à eau sous 


SOINS 
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pas en être ainsi, car le 


chameau ne peut pas tenir très longtemps sans boire, 
au maximum huit jours. La plus grande partie de l'eau 
est gardée dans les cellules des tissus, Le chameau a 


forme d'une bordure de 


brosses courbées à l'intérieur de ses chèvres caoutchou- 
teuses. Le vaisseau du désert peut transporter en 
moyenne 180 kg de charge pendant que la caravane 
parcourt 5 km par heure environ, 


le dernier di-| 


té d'Etat Bill Argan et aux visi-| 


re À Vancouver. 


Culture du blé sur chaume 


et pourriture 


SASKATOON — Des relevés 
et des expériences ont démontré 
que, souvent, la pourriture com 
mune de la racine du blé n'est 
pas plus sérieuse dans les cul- 
tures produites sur chaume que 


dans les cultures sur sols lais- 
sés en jachère. Telle est l'opi- 
nion exprimée par M. R. J. Le- 


dingham, de la Station de re 
cherches du ministère de l'Agri- 
culture du Canada, à Saskatoon. 
| Il s'agit là d'un facteur de 
Ipremier plan dans les Prairies 
à cause de l'importance de la 
récolte. En fait, peu de champs 
{sont soustraits à la culture du 
{blé plus d'un an à la fois, bien 
{que la répression efficace de la 
{maladie par la rotation des cul- 
tures exige que toute récolte 
prédisposée de céréales — le blé 
et l'orge entre autres - 
produite qu'une fois tous 


|tervalle, on laisse le sol en ja- 
chère ou on l'affecte à d'autres 
{cultures comme le lin ou le col. 
za, qui ne servent pas d'hôte à 
la maladie. 

Les études ont prouvé que, 


[même si l'on trouve générale. | 


|ment plus d'organismes patho- 
| gènes dans les champs en chau- 
| me, les récoltes qu'on en obtient 
{n'en sont pas plus infectées, par- 
fois moins, que les récoltes pro- 
lduites sur des sols maintenus 
|en jachère, 

Le chercheur signale que l'in- 
{corporation au sol de la paille 
|de la récolte précédente protège 
{jusqu'à un certain point la cul. 


| Des expériences faites en ser- 
tre ont démontré que les plants 
| de blé bénéficient d'une certaine 

rotection contre la maladie par 
| l'application d'une tonne ou plus 
à l'acre de la paille de blé in- 
corporée un peu avant ou pen: 


. 
Jackfish 

Çà et là 
Miles Louise Esquirol et Ger. 
maine Bru ont passé queiques 
jours à Calgary durant leurs 

vacances, 

M. et Mme Charles Bru et 
leurs trois plus jeunes enfants 
sont allés passer la longue fin 


Calgary, Alta. 

Mlle Denise Baillargeon, insti- 
tutrice à Gravelbourg, est ve. 
nue chez ses parents, en fin de 
semaine, Sa soeur, Elaine, se 
rendit à Edmonton pour y visi- 
ter sa tante, 

M. et Mme Willie Bourgault, 
{des Etats-Unis et anciens culti. 
vateurs des alentours, visitent 
parents et amis. 

MM. E. Gagné, Dassise Héon 
et Hubert Esquirol sont de re- 
Itour d'un voyage à l'Expo. 

Le R. P. A. Mercure, O.M.I, 
[organisa une tournée pour 26 
enfants de choeur de Jackfish 
let Meota. S'offrirent pour con- 
|duire les garçons: MM. Henri 
| L'Heureux, Denis Esquirol, Do: 
natien Cadrin et Charles L'Heu- 
reux. Ils se sont arrêtés à Duck 


(reçus royalement par le R. P. 
Antonio Duhaime, O.M.I. Ils ont 
| visité Batoche, St-Laurent, Carl- 
{ton et Prince-Albert, Un grand 
merci de la part de tous les en- 
|fants de choeur au Père Mer- 
cure, 

| Le 11 octobre eut lieu la pre- 
mière réunion des Scouts pour 
cette année, 

M. et Mme Philippe Blanchet- 
te et leurs jumelles, Linda et 
Léanne, ont passé deux semai- 
nes Chez leur père, beau-père et 
grand-père, M. Louis Blanchet. 
te. M. P. Blanchette en a profité 
pour aider aux récoltes, 

Joseph St-Amant est retourné 
au collège Notre-Dame à St. 
Louis. 

M. et Mme Clarence Delainey 
et leurs enfants, Peter, Gisèle 
et Gary, ont fait un voyage dans 
l'Alberta visitant Banff, le lac 
Louise, etc. 

M. Martial Joyal est venu vi. 
siter ses enfants, Colette et An- 
dré, qui demeurent chez leurs 
grands-parents. 

M. et Mme Ludger Painchaud 
et Mme Gertrude Benoit et son 
fils, Donald, étaient en visite 
chez M. et Mme Louis Blan- 
|°Le : 


Le 22 octobre au soir, les da- 
mes de la paroisse serviront 
un souper à la dinde qui sera 
suivi d'un bingo. Espérons que 
les gens des paroisses environ- 
nantes prendront part à ce 
| grand souper, 

Arthur Esquirol est patient à 
l'hôpital d'Edam; M. Henri 
L'Heureux s'est fracturé un 
doigt: M. Emile L'Heureux est 
hospitalisé à Saskatoon, et Mme 
Jos. L'Heureux est revenue chez 
lelle après avoir passé quelques 
jours à l'hôpital de North Bat 
tletord. 


n'y soit | 
| les | 
trois ou quatre ans; dans l'in-| 


de semaine chez des parents à, 


{Lake pour la nuit où ils furent | 


60 ans de mariage de M. et Mme E. Comeault, 
célébrés à Montmartre le samedi 7 octobre dernier 


MONTMARTRE 


tre, M 


du 60e anniversaire de vie con-| 
jugale de ses oncle et tante, M.} 
et Mme Edmond Comeauit. Phi-| 
lippe Hamel et Robert Dubois, | 
petits-fils, servaient la messe. | 
Les témoins étaient M. Freddie 
Comeault et Mme Fred Demers. | 
Mme René Giroux chanta des| 
cantiques appropriés, accompa- | 
gnée à l'orgue par Mlle Frances 
Juzyniec 

Quelque 75 parents se réu- 
nissaient ensuite au Centre pa- 
roissial pour une réception et 
un banquet servis par les Da-| 
mes de l'Autel de la paroisse. | 
Le maitre de cérémonies était | 
M. Albert Comeault, qui ajouta | 
à ses remarques et souhaits, 
l'historique de la famille. Il lut 
aussi des messages de félicita- 
tions reçus de Son Exc. Mgr C. 
O'Neill, du premier ministre L. 
B. Pearson, du lieutenant-gou-| 
verneur R. L. Hanbidge, du pre-| 
mier ministre provincial Ross 
Thatcher, de l'oncle Orile Co- 
meault, de Vancouver, et 


| 


de la racine 


dant l'ensemencement (une ré- ! 
colte de 20 hoisseaux de blé à 
l'acre fournit environ une ton- 
ne de paille), 

M. Ledingham fait remarquer | 
qu'une déficience d'azote s'est 
manifestée dans les pots con-|! 
tenant du sol et de la paille. 
Bien qu'on ait pu corriger cet 
état de choses en appliquant un! 
engrais, l'effet global d'un ap- 
port d'azote a été d'augmenter 
le niveau de la maladie et de 
diminuer les effets bienfaisants 
de la paille. 


! 

Au cours d'expériences faites | 
sur champs, l'application d'une 
à deux tonnes de paille à l'acre 
et l'utilisation d'un engrais azo- 
té n'ont pas eu de mauvais effet 
sur les rendements et, dans cer- 
|tains cas, ont réduit la présence 
de la maladie comparativement 
aux parcelles où tous les rési- 
dus de la récolte avaient été en- 
levés, 

L'usage de la paille, À raison 
de trois tonnes à l'acre (quan- 
tités rarement employées dans 
la pratique), a réduit les ren- 
dements même avec une appli- 
cation suffisante d'azote. Selon 
le chercheur, les résultats dans 
ce cas peuvent être causés par 
un problème de toxicité, mais 
ils peuvent aussi provenir de! 
la difficulté qu'on éprouve à! 
faire une bonne couche de se- 
mis quand la paille est trop} 
abondante, 


| Ferland 


Çà et là 
Le 5 octobre avait lieu une! 
assemblée à l'école pour expli-| 


quer les règlements scolaires 
aux parents et élire un comité 
qui s'occuperait des amuse- 


ments et de l'entretien du ter- 
rain, Vingtcinq personnes é- 
taient présentes. M. Aimé Four- 
nier fut élu président; M. Char- 
les-Henri Fournier, Soeur Rei- 
ne-Marie, M. Robert Chabot et 
M. P. Massé, conseillers; Mme 
Paulette Fournier, secrétaire, et 
Mme Léandre Chabot, trésorié- 
re. 

Une corvée pour préparer la 
cour de l'école avait lieu le ven- 
dredi 13 octobre, M. Aimé Four- 
nier, Soeur Marie-de-la-Nativité 
et Mme Gérard Tournier sont 
allés à Moose Jaw, la semaine | 
dernière, dans ce but. | 

Bon nombre de paroissiens de | 
Ferland se sont rendus aux cé: | 
‘lébrations du cinquantenaire du | 
collège Mathieu de Gravelbourg | 
les 7 et 8 octobre et en ont 
profité pour rencontrer le nou- 
vel évêque, Mgr Henri Légaré, 
OM. 

Mile Dolorès Brisebois est ve:-| 
nue chez elle pour la longue fin| 
de semaine, | 

Les collégiens sont revenus! 
dans leurs familles pour quel- 
ques jours de congé, ainsi que 
Miles Michelle Chabot, Colette 
Couture et Claudette Bouffard. 

Mme Léophile Chabot et M. 
l'abbé Adrien Chabot, de Wil- 
low-Bunch, ainsi que Mme Ma- 
rianne Beaudoing, de New West- 
minster, C.-B, ont rendu visite 
à leurs nombreux parents à 
leur retour de l'Expo. Mme 
Beaudoing est retournée chez 
elle avec une nouvelle voiture, 

Deux jeunes Réjean Lefèvre, | 
d'Alfred, Ont. et Robert Roy, 
de Fredericton, N.-B. représen- 
tant le Crédit Social, étaient de 
passage dans la paroisse, la se. 
maine dernière, | 

MM. et Mmes Joseph, Paul et | 
Roméo Morin et Gérard Deshar- 
nais et M. Robert Chabot se! 
sont rendus à Regina pour af| 
faires, | 

M. et Mme Médelger Chabot | 
sont allés à Ponteix pour y ren- 
contrer leurs oncles et tantes, | 
MM. et Mmes Honoré et Ovide | 
Douville, d'Edmonton et Saska- 
toon, Mme Madeleine Hopen- 
rys et sa famille, de Moose Jaw, 
étaient aussi présentes à cette | 
réunion de parents, | 

M. et Mme Gervais, de La: 
Jord, ont rendu visite à la fa-| 
mille Fournier. | 

Sont venus dans la paroisse | 
pour la longue fin de semaine: | 
la famille Lionel Lemire, de Val 
Marie, Mile Marianne Morisset- |! 
te, du couvent de Ponteix, Mlle 
{Jeannine Chabot, institutrice à 
Calagry, Mlle Dolorès Clermont, 
chez ses parents, M, et Mme 
Victor Clermont, M. et Mme 
Albert Csada, de Moose Jaw, 
M. Robert Braconier, de Regina, 
et Mille Paulette Chabot, de l'U: 
niversité de Regina. 

M. Aristide Fournier est allé 
À Saskatoon avec son avion, le 
vendredi 13 octobre, 


en nnn | 


Peupler son coeur de goûts] 
purs et élevés, c'est se bâtir à | 
soi-même des maisons de refu- 
|ge. — François Coppés | 


- En l'égii |plusieurs autres 
se du Sacré-Coeur de Montmar-| français fut lue par Elaine Gi. |les 
l'abbé Léon Savoie, nou- | roux, et en anglais par Edouard 
veau curé, célébrait une messe | Hamel, qui 
d'action de grâces à l'occasion | 


L'adresse en 


ajouta les souhaits 
des petitsenfants. M. l'abbé 1! 
Savoie félicita les jubllaires et 
les remercia pour leur hospita 
lité et la place qu'ils avaient 
pour tous dans leur coeur. 

Le programme de la soirée 
comprenait des chants, de la 
musique par Jimmie et Robert 
Dubois, Elaine et Maurice G 


roux, et la présentation de vues 
| 


de la famille, 


M. Edmond Comeault, natif 
de St:Théodore - d'Action, Qué. 


passa sa jeunesse à Worces 
ter, Mass. La famille de son 
père, M. Ephrem (Comeauit 
vint s'établir à St-Jean-Baptis 


te, Man. en 1903, puis à Goose 
Lake, Sask.,, en 1909, M. E, Co 
meault prit un homestead à Vis 
count où son oncle Edouard a 
vait un magasin. Il épousa Mie 
Gertrude Poliquin à Letellier, 
Man, il y a 60 ans, et ils ré. 
sidèrent à Viscount jusqu'à l'an 
dernier, alors qu'ils allèrent de 
meurer chez leur fille, Mme 
Ulric Giroux (Alma), à Mont 
martre, Sask, 

Les jubilaires comptent qua 
tre fils, Léon et Edouard, de 
Viscount, Albert et Paul, de Ca! 
ary; trois filles, Mme Ulric 
Giroux (Alma), de Montmartre 
Mme Jos. Hamel (Yvonne), de 
Calgary, et Mme Frank Dubois 
(Eva), de Saskatoon 

Parmi les nombreux parents 
qui assistaient à la fête, on re 
marquait M. et Mme Freddie 
Comeault, de Shellbroake, M. et 
Mme David Comeault, de Sas 
Katoon, et Mme Fred L'emers, 
de Calgary (frères et soeur de 
M. Comeault), MM. et Mmes 
Ovila Sabourin et 
meault, de St-Jean - Baptiste, 
Man, MM. et Mmes Alphonse 
Loiselle, Jean-Louis et Eugène 
Jubinville et M. Jos. Jubinville, 
de St-Boniface, Man.,, M. et Mme 
Terry Taylor, Mmes Harry Hol 
mes et Florence Robinson, de 


L'indice des prix 


OTTAWA —- L'indice des prix 
au consommateur a baissé de 
six dixièmes de point à Mont- 
réal du ler août au ler septem:. 
bre. Dans tout le pays, la baisse 
a été de un dixième d'un pour 
cent pour cette période, soit de 
150.9 à 150.7, mais des augmen- 


|tations ont été relevées à Ed- 
peg:| 


monton, Calgary, Winni 
Vancouver et Toronto. 

Voici un tableau comparatif 
transmis par le Bureau de la sta- 
tistique (indice du mois d'août 
entre parenthèses): 

Saint-Jean de Terre - Neuve 
130.8 (130.9): Halifax 1424 
(143.1); Saint-Jean, N.B. 1457 
(145.9); Montréal 149.1 (149,7): 
Ottawa 148.3 (148.6): Toronto 
152.2 (1521): Winnipeg 147.1 


| (146.5); Saskatoon-Regina 140.9 


(140.9); Edmonton - Calgary 142 
(141.3); Vancouver 145,1 (144,7), 


Que doit-on lire? — Tout ce 
qu'on peut lire à haute voix. — 
Seul? -— Non, Devant sa mère 
ou sa fille, -- Henri Lavedan 


Charles Co:-| 


Calgary, Alta, M. et Mme Char 
Dumontier, de Melville MM 

et Mmes Georges Seller et Ray 
rgen, de Davidse M 

bert Codling, de 

L Mme Pierre 


\d na, Mmes Jean 
ne Dobler et Kelly (Brian, de 
Saskatoon, Mlle Antoinette Du. 
de Calgary, et plu 
sieurs amis de Montmartre, 


{Storthoaks 


Vaæet vient 


montier, 


M. et Mme Albert Moreau, de 
La Vailtrie, Qué. M. et Mme 
G. Moreau et leur fille, Mme 


Marthe Parent, de Belgique, ont 
rendu visite À M. et Mme Jules 
Pierret, il y a quelque temps, 
M. et Mme Joseph Dumesnil 
et Jeur de Lac Pelletier, 


famille 


sont venus en visite chez leurs 
oncle et tante, M. et Mme Léon 
Gofflot, Ils étaient accompa 


gnés de M. et Mme Arthur Mo: 
reau, de Bellegarde 

Sont venus en promenade 
pour la longue fin de semaine: 
Mme Cyrenne, M. et Mme Lio. 
nel Thertien et leur fille, Lyn- 
ne, et M. Roger Cvrenne, tous 
de Pontaäx, chez Mme Emile 
Chicoine; M Mme P, Kuff 
ner et leur ile, de Glent 
worth, chez M, Aimé Dumaine 
et Mmes Omer Carrière et Jean 


Guy Lapierre: Miles Jocelyne 
et Murielle Blézy, de Regina, 
chez leurs parents, M. et Mme 
H. Blézy;: Mlle Gertrude Wo:- 
lenski, de Regina, chez ses pa- 
rents, M. et Mme Charles Wo 
lenski: M. et Mme Herd (née 


Ruth Henrion) et leur famille, 
chez leurs parents, M. et Mme 


Jules Henrion;: M. et Mme Au 

bin, de St-Boniface, chez leur 

fille, Mme Wilfrid Chicoine 
M. et Mmie Philippe Paradis 


et leur fils, Lionel, sont revenus 
d'un voyage dans l'Est où ls 
ont visité l'Expo 

M, et Mme Toussaint Bour- 
geois et leurs fils, Marcel et 
Paul, se sont rendus en Alberta 
assister au mariage d'une cou: 
sine, 

Mme Jules Pierret est allée 
rendre visite à ses parents, M, 
et Mme Arthur Chicoine, de St- 
| Boniface, et à d'autres parents, 

Condoléances 

Sincères condoléances À la fa- 
{mille Albert Bérard À l'occasion 
(de la mort accidentelle de M. 
Pierre Lavoie, de Laetellier. Se 
sont rendus aux funérailles: 
Mme Albert Bérard, ainsi que 
| ses fils et bru, M. et Mme Paul 
Bérard. 


Naissances 

Sincères félicitations à M. et 
Mme Gilbert Bonneteau à l'oc- 
casion de la naissance d'un fils, 
ainsi qu'à M. et Mme Roger 
Revet (Madeleine Chicoine) À 
l'occasion de la naissance d'un 
| fils, 

Malade 

Prompt rétablissement À M 
Lucien Antoine, hospitalisé À 
Redvers. 

Souper parolssial 

Favorisée par une tempéra- 
ture idéale, le souper paroissial 
{qui eut lieu le 1er octobre fut 
lun grand succès. 
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EN HANRRNEE es % 


HORIZONTALEMENT | 
1—Divination par baguette, | 
2—Canard sauvage, — Mouve- 

ments brusques. 
3-—Chance (plur), — Lequel. 
4—Bords, — Union soviétique. | 
5—Note (plur)., — Possède, — 

Possessif, 
6-—Usages. — Manche au jeu 

— Assassinent. | 
7—Au bout de peu de temps 

— Entra. 
8-—Petite Île, — Espèce d'Eu- 

phorbe, | 
9-Camp allemand pour offi- 

ciers. — Point d'union du 
membre antérieur du che-! 
val avec le poitrail, — Pro- 
nom. | 
10--Ne pas affirmer, — Saluta- 
tion angélique (renversé), | 

— Beau. | 
11-—Qualité de ce qui est net. 

— Instruit. 
12-—Terminaison. — Suscepti- 

bles d'érection. 


VERTICALEMENT 
1-Cause du trouble 
2—Précède aujourd'hul, …— 

Chanter un morceau de 

musique en prononçant seu- 

lement le nom des notes, 
3—-Au revoir, — Tourillon. 


4Niais, sots, — Pâtisserie 
plate, 

5-—Lever, tenir droit, — Ter- 
minaison, 

6—Tesson, — Saison, 

7—Mienne, — Sur le tambour. 
— Envers, 


8-—Remplira un devoir, 

9—Pronom. — Russie, — Tel- 
lement, 

10-—Partie du veau, — Assem- 
blée, 

11—En tri. — Particule électri- 
sée, — Matière épaisse et 
légère d'arbres, 

12—Nécessaires, 


SOLUTION DU PROBLEME No 534 


n Horiontalement: 1, Gogue. 
nardise; 2. Oronge — Car; 3. 
Une — Atrabile; 4, Dit — ]]]; 
5. Reine-des-prés; 6. Orée — Rn 
— Loti; 7, Né — Sa — Pâtre: 
8. Trapa — Nies; 9, Aprement: 
10. Gain — Rire — Le; 11. 
Eléis — Risées; 12. Serein — 
Etre, 


bâtiments. Bonne maison, Bo 


sur route pavée, 


FERMES À VENDRE 


550 acres, dont 475 en culture, Bonne terre noire, Plusieurs 


nord du Fort Saskatchewan, Alberta, 14 milles d'Edmonton, 


400 acres, dont 300 en culture, Bonne terre, Quelques bât4. 
ments avec bonne maison et bon puits, Cette terre peut être 
achetée complète avec machineries et animaux. Située à 5 
milles au sud-ouest de St-Paul, Alberta, 


Pour plus d'information écrivez à C.P, 327, StPaul, Alberta, 
Téléphones: 8454056 ou le soir 645-2209, 


= Verticalement: 1, Goudron- 
nages; 2. Ornière — Pâle; 3, 
Goétie — Trier; 4, Un — Ne 
- Renie; 5, Egale — Sam — 
Si; 6. Net -— Draper; 7. Rien 
…— Unir; 8. Ruais — Trie; 9, 
Biplan — Est; 10. Iei — Rôtir 
— Er; 11, Salpêtre — Lee; 12 
Ere — Siestes, 


n puits, Située à 7 milles au 


St-Bonifoce, le 19 octobre 1967 


Billet du jeudi 
Antonio 


Vivaldi, 


le prêtre roux 


Antonio Vivaldi fut l'un des 

ands musiciens du dix-hul- 
lème siècle, virtucse du vio- 
lon et compositeur qui médu- 
naît les foules, d'abord en Ita- 
lle, puis en Autriche et en 
Allemagne 

I1 avait le poil roux et un 
nez démesuré, qui faisait la 
Joie des caricaturistes. 

H était Vénitien et prêtre, 

u'on ne saurait concevoir 
en écoutant ses concertos ef 
sonales, ses cantates ou les 
46 opéras qu'il signa de son 
nom — dont une seule trouva 
un éditeur: La Fida Ninfa 
D triompha dans la must 
ue d'Eglise aussi bien que 
ans la profane, les oeuvres 
vocales et les instrumentales. 
Il gagna den sommes fabu- 
Ml Ti son or par les fe- 
nêtres et mourut pauvre, ou- 
blié, loin de sa lagune natale, 
après avoir connu à 35 ans 
une gloire européenne. 
A Venise même, sa mort 
passe inaperçue où presque. 
Des documents du temps, 
mul l'obsceur Comme 
Grandenigo en fait mention: 
“L'abbé D, Antonio Vival- 
di, incomparable virtuose du 
violon, dit le Prêtre roux, très 
estimé pour ses compositions 
et concertos, avait g né en 
un temps plus de 5, u- 
cats, mais sa prodigalité dé- 
sordonnée l'a fait mourir pau- 
vre À Vienne." 
Ce fut là son oraison funé- 
bre, 
LA LL L 

1 naquit à Venise le 4 mars 
1678, fut 
jour À cause d'une constitu- 
tion fragile, tisé deux mois 
plus tard À l'église San Gio- 
vann! Battista, y recevant les 
deux noms d'Antonio et Lu- 
cio. 

A !' ue, la Sérénissime 
République est À son déclin. 


Au moment où son com- 
merce est menacé par les Hol- 
landais, les Français et les 
pers hispano-italiens de la 

éditerranée, sa marine se 
désorganise et elle perdra en 
1713-14, par suite des traités 
d'Utrecht et de Rastadt, son 
monopole sur l'Adriatique. 

Elle s'enfonce chaque jour 
dans sa déchéance, ses chefs 
n'ayant pas la volonté de réa- 
ir, et en 1730 son rôle en 

urope est nul, 

On l'appelle encore la Do- 
minante, certains milieux 
diplomatiques, mais elle ne 
domine rien nl personne. 

Elle est une des quatre vil- 
les italiennes où la musique 
est reine et maîtresse, avec 
Rome, Naples et Bologne, en 
cette Italie exabérante et si 
colorée des siècles dix-septiè- 
me et dix-huitième. 

Au moment où Vivaldi don- 
ne son premier opéra, c'est 
pour Venise le commence- 
ment de la fin, l'affaissement 
dont elle ne se relèvera point. 

Comme elle, Vivaldi brille. 
ra d'un incroyable éclat, puis 
on oubliera jusqu'à son sou- 
venir, 

L LZ 

C'est ce que montre Jean 
Gallois, dans la biographie lu- 
mineuse qu'il consacre à l'6- 
tonnant Vivaldi, dont on 2 


savait à peu près rien Î y 
vingt ans, sauf chez les mé 
de 


clallstes de la musicologie. 

Le musicien était fils 
Giovanni Battista Vivaldi, lui- 
même violoniste estimé, mem- 
bre de l'orchestre que diri- 
gealt le célèbre Giovanni Le- 


renzi, maître de chapelle à 
a basilique de Saint- 


S'estimant trop pauvre pour 
payer à son fils des études 
universitaires, {l le confia À 
un séminaire 217 u'il de- 
vint prêtre, 1 l'épo- 


que prenant à o | charge la 
formation du clergé. 

Il lui enseigna toutefois les 
remlers rudiments du vilo- 
on, si blen que jeune encore 
on l'invita à remplacer son 
père dans l'orchestre de Le- 
grenzi. 

Le jeune homme fut ordon- 
né prêtre comme prévu, le 23 
mars 1703, mais il ne paraît 

as avoir fait merveille dans 
e ministère, paroissial ou au- 
tre, 


ondoyé le même | 


I passera les trois quarts 

| ode el gr = au Séminaire 
musical de l'Hôpital de la Pi. 
tié, où {ll entre comme protes 
seur de violon et écrira, avec 


| les années, la plupart de ses 
ceuvres. 
Une quinzaine de mois après 


| 
| 
| son ordination, il cesse de di: 
| re la messe, à cause d'un mal 
qui l'oppresse, et qu'on croit 
être de l'asthme, 
C'est du moins ce qu'Il dit, 
| ajoutant dans un billet que 
cœ n'est pas par défense ou 
| commandement, mais de sa 
| 
| 


De 


propre décision. 


I voyagera, se produira 4 
l'étranger, mais son port d'at- 
tache sera toujours la Pietà, 
où il est tour à tour profes. 
seur de violon, maître de con- 
cert et maître de choeur, écri- 
vant jusqu'à la musique qu'il 


fait exécuter par les jeunes |! 


pensionnaires de l'établisse- 


ment. 

Cette musique est de telle 
qualité qu'elle dépasse les 
vieux murs de l'asile et mé. 
me Venise, pour prendre un 
essor européen. 


L'Ilettré 


(1) Editions et Imprimertes 
du Sud-Est, Lyon, 


Pourquoi pas un sous-sol 
comme les autres pièces? 


Nous pouvons mg resque tous| 
revoir en esprit 8 anciennes 
“caves-débarras” dont li existe 
lencore des exemples dans des) 
eg d'un certain âge. L'u-| 

rincipal qu'on en faisait, 
et " on fait encore bien sou- 
|vent, consistait à y planter le! 
| matériel de chauffage une | 

Es ou un générateur| 
d'air chaud de dimensions en- 
combrantes et À l'apparence 
toujours sale —— et d'y dy placer 

2 qui 


tout près le combustible. 
restait d'espace disponible ser- 
vait à “remiser” une foule de| 
choses inutilisables mais qu'on 
ne se décidait pas À jeter, Bref, 
c'était une partie de la maison 
qu'on ne “faisait” jamais voir, 

Mais les choses ont changé 
depuis car, aujourd'hui, le sous- 
est devenu une pièce où l'on 
peut vivre aussi confortable- 


+ qu'ailleurs dans la mai- 
son, L'Institut Canadien de 
Plomberie et Chauffage fait re- 
marquer que la plupart des|® 
maisons construites de nos 
jours comportent ce qui est 
convenu d'appeler un ‘sous-sol 
fini”, ou sont ainsi faites que 
le sous-sol peut y être éventuel- 
lement aménagé. Quant aux 
maisons de date moins récente, 
on a maintenant tendance à y 
transformer ou moderniser la 
vieille cave, On agrandit ainsi 
la malson d'un étage complet 
où les membres de la famille 
peuvent se détendre, se récréer, 
pratiquer leurs violons d’ Irigres, 
ou s'adonner À toute autre ‘acti: 
vité qui les intéresse, La “cave” 
devient ainsi une pièce dont on 
peut être fier. 

L'aménagement du sous-sol 
suppose ordinairement le remn- 
placement de la vieille chaudiè. 
re ou du très encombrant gé- 


nérateur d'air chaud. Si l'appa- 
rell porte vraiment les marques 
du temps, son utilité est proba- 
blement dépassée et son rem- 
Jacement constitue en fait un 
vestissement qui se traduit 
par des économies de chauffage 
et par un confort plus grand. 
Un appareil moderne de chauf- 
fage se caractérise par son fai- 
ble encombrement et sa belle 
apparence; de ce fait, on peut 
vt lacer dans un recoin du sous- 
. D'ailleurs, ses lignes moder- 
rs font qu'il peut parfaitement 
s'harmoniser avec la décoration | 
intérieure du sous-sol fini, 
Tout ce nouvel espace main- 
tenant utilisable à d'autres fins 
que le “remisage”, peut être 
aménagé selon vos goûts et vos 
inclinations — un coin pour tra- 
vailler le bois, une chambre noi- 
re pour la photographie, une 
pièce pour les réceptions inti- 
mes, une salle de télévision, et 
quoi encore, Et puis la maîtres- 
se de maison | y vouloir 
aussi un coin à laver et de l'es- 


| L'Hallowe'en 


| “Pommes gâteaux ou bon: 
bons, ou s'écroulera votre mai- 
| son." 
Cette année à l'Hallowe'en, 
| faites attention aux feunes fan- 
|tômes qui viennent solliciter vo- 
Itre générosité. 
En cette occasion, les enfants 
peuvent poser un problème par 
ticulier à la circulation, p 
qu'ils traversent la rue sans re- 
garder 
Pour assurer la sécurité de 
vos enfants, le soir de l'Hallo-. 
lwe’en, la Ligue de sécurité vous 
donne ces quelques conseils. 
Maquillez le visage de vos en: 
fants plutôt que de leur faire 
|porter Un masque qui rend la 
| vision difficile, Costumez-les de 
|façon à ce que les automobilis- 
tes puissent les voir. Sur un 
costume sombre, appliquez du 
|ruban phosphorescent, Assurez- 
vous que Je costume de l'enfant 
|ne le gène pas dans ses mouve- 
ments; pas de talons hauts ou 
jupes ‘serrées pour les petites 
filles qui jouent à la madame 
ou encore des robes trop lon- 
gues qui les font trébucher., 
Insistez sur le fait que vos 
enfants doivent regarder avant 
de traverser la rue et que par- 
|fois les automobilistes peuvent 
avoir de la difficulté à les voir. 
| Assurez-vous que le seuil de vo- 
tre porte est bien illuminé, 
| Les automobilistes doivent 
|conduire beaucoup plus prudem- 
ment le soir de l'Hallowe'en. 
|Certains petits fantômes peu- 
| vent oublier la prudence et leur 
Isort repose entre vos mains. 


|pace pour sécher le linge. Sans 
|compter que Je sous-sol se prête 
de façon heureuse à l'aménage-. 
ment d'une petite salle de bains 
lou encore d'une douche avec 


cabine. 
| L'Institut cependant recom- 
| mande fortement d'avoir re- 


cours aux services d'un entre- 
preneur qualifié en plomberie 
et chauffage pour tracer les 
plans de votre futur sous-sol. 
Son expérience et sa compéten- 
ce professionnelles vous éclaire- 
ront sur la façon la plus écono- 
mique et la plus a gi au de 
choisir vos appareils et d'utili- 
ser l'espace disponible, 


Ne marchez pas... 


courez 


“L'homme d'affaires très oc- 
cupé déclare souvent qu'il n'a 
pas de temps à pres qu'il n'a 
ne de ue à consacrer au 

rt, mais il pourrait prendre 
cinq minutes par jour et utili- 
ser les escaliers au lieu de l'as- 
censeur”, écrit le Dr R. J. She. 
pherd dans le journal de l’As- 
sociation médicale canadienne, 


Le Dr Shepherd déclare que 
marcher et monter les escaliers, 
genre d'activité propre aux ci- 
tadins, n'accélère pas assez le 
rythme cardiaque pour assurer 
la bonne forme physique. 

Monter des escaliers pourrait 
devenir un véritable exercice si 
l'on montait deux étages à la 
course dix fois par jour, Après 
avoir enregistré le pouls de sel- 
ze hommes, portant des électro- 
cardiographes portatifs qui en- 
registraient leur pouls tout au 
cours de la Journée, et cela pen- 
dant 24 heures Eee une pé- 
| riode d'un an, Dr Shepherd 
[a constaté que ce n'était que 
| lorsque les sujets couraient que 
le pouls atteignait entre 140 et 
150 pulsations à la minute, ryth- 
me nécessaire ur rmettre 
aux poumons d'absorber assez 
d'oxygène pour garder le coeur 
et l'organisme en bonne forme 
physique, 

Le Dr Shepherd déclare que 
l'on pourrait améliorer la façon 
de construire les escaliers dans 
les immeubles commerciaux. A 
l'heure actuelle, Il est souvent 
difficile de trouver les escaliers 
dans les immeubles et leur as- 
pect extérieur est des plus sou- 
vent rebutant, Mais il ne s'agit 
pas d'une question de décora- 
tion intérieure pour ge la per- 
Es paresseuse utilise l'esca- 
ier. 

Le Dr Shepherd suggère que 
l'on devrait penser à construire 
un ascenseur qui n'irait pas 
plus loin que le troisième étage 
sans l'utilisation d'une clé spé- 
ciale, forçant ainsi le personnel 
en santé à utiliser les escaliers. 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Petit déjeuner 


GRACIEUSETÉ DE CARNATION COMPANT LIMITED 


Une enquête récente faite à Montréal et à Toronto 
par Market Facts of Canada révélait que soixante-dix 
pour cent de la population prend ordinairement un petit 
déjeuner insuffisant. D'autre part, à la suite d'une au- 


tre enquête faite à Toronto 
me année, on constatait le 


auprès d'élèves de neuviè- 
nombre impressionnant de 


2,100 élèves sur 8,000 qui ne mangeaient absolument 
rien le matin. On observait par ailleurs que ces mêmes 


écoliers qui partaient pour 


l'école à jeun étaient plus 


ou moins ceux-là qui ne participaient à aucune activité 
sportive organisée. || semble qu'un manque de vitalité 
coïncidôt chez ces enfants avec l'habitude de sauter le 


petit déjeuner. 


Les deux adolescents que nous voyons ici ne sont 
évidemment pas de ce nombre. Ils ont glissé leur petit 
déjeuner dans leur sac et l'ont bu entre deux cours .., 


Rien de plus simple puisqu' 


il s'agit du Petit déjeuner 


éclair Carnation, un supplément nutritif conçu pour 


être ajouté à du lait! Vous n° 


avez qu'à verser un sachet 


de Petit déjeuner éclair Carnation dans huit onces de 
lait pour obtenir en quelques secondes une boisson riche 


en protides, en vitamines et 


en sels minéraux, propre à 


vous soutenir tout l'avant-midi. [1 n'y a qu’une difficul- 
té: choisir parmi les six saveurs offertes: chocolat, va- 


nille, café, fraise, chocolat 


Bijoux et bibelots 


Avant de meubler et de déco- 
rer votre chambre à coucher, 
pensez d'abord À l'effet que 
vous voulez obtenir de l'ensem- 
ble, au révell et au coucher, La 
personne qui a besoin d'une at- 
mosphère sereine pour se r 
ser doit choisir des meubles 
longs et bas, de lignes très sim- 
ples. Il est indispensable qu'elle 
s'entoure de couleurs tranquil- 
les, sans contraste violent. Celle, 
au contraire, qui préfère une 
atmosphère stimulante, choisira 
des meubles aux lignes plus 
tourmentées et des couleurs 
brillantes et chantantes, tout |;n 
une gamme d’harmonies, Pour 
une chambre de grand luxe, on 
choisit des meubles qui feraient 
bien dans un boudoir élégant 
et si on veut plutôt la sévérité 
d'une salle d'étude, des meu- 
bles très simples, des couleurs 
plus monochromes s'y prêteront 
mieux. Après avoir complété la 
pi nant par des décorations 

ropriées, semer ici et là les 
bibelots que vous aimez et qui 
donneront plus que tout, à votre 
chambre, votre propre person- 


nalité, 
+ # + 
— Cher ami, dit le médecin, 
vous vous portez à merveille, 


Le coeur est solide, la tension 
excellente, vous enterrerez vo- 
tre femme, vos enfants et vos 


+ # + 
Pour prévenir le noirelsse- 
ment des pommes, il est préfé- 
rable de les couper à la derniè- 
re minute et de les arroser im- 
médiatement de jus de citron. 
+ # + 
Si vous devez recevoir, faites 
une bonne provision de cubes 
de glace. Videz les tiroirs à gla- 
ce dans des sacs en polyphane 
que vous fermerez avec une at- 


malté et lait de pcule. 


Coffret 


de 


Posette 


tache spéciale avant de les re- 
mettre au CEA 
+ 

Pour sentir Re eu long- 
temps: après votre bain, fric- 
tionnez-vous avec une eau de 
Cologne sur votre peau encore 
légèrement ER à 


Charles rencontre son smi 
dans la rue, Celui-ci semble être 
déses, ré. “Pourquoi donc es- 
tu 
CT à du 
ma femme et elle na juré de 
plus me parler pendant six se- 


— tels t'attriste donc tant 
que cela? A ta place, je serais 
bien content!” 

— “Mol aussi, mais la sixliè- 
me semaine se termine de- 


"20" 


Les entremets au chocolat 
font je régal des gourmets Jors- 
qu'on ajoute au chocolat quel- 
ques her nr de fort, 


Régler sa Ds sur son 
revenu, c'est sagesse; dépenser 
tout son revenu, c'est TU 
dence; dépenser plus que son 
revenu, c'est folie, 

+ *# 


Quand nous achetons un pot 
de crème de beauté, vaut mieux | ce] 
prendre un grand format qui 
coûte deux fois plus cher mais 
qui dure quatre fois plus long: 


temps, 
; + # + 


Les larmes des femmes sont 
la plus Egg d force hydro- 
motrice du monde, 


I ya qua chose de sacré 
dans les larmes de l'homme et 
je plains avec un peu d'horreur 
celui qui peut "ans trouble voir 
un homme pleurer, 

L'abbé nnsannir sente SE A 


RECETTE 


Le Boeuf Gourmet 
de tasse de farine non ta-| 


c. à thé de poivre 
à boeuf coupé en dés 
de tasse d'huile d'arachide 


M tasse de vin rouge 
1 tasse d'eau 
1e. à soupe de café instan- 
tané Chase and Sanborn 
1% st thé de zeste de pra 
& ©. à thé de sucre 
M c. à thé de sauce Worcester- 
shire 

% de c. à thé de Tabasco 

Riz cuit chaud (ou nouilles) 

Mélanger la farine, le sel et 

le poivre dans un petit bol. Sau- 
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Cour uit de 


Q. — J'ai quinze ans et j'ai une soeur de dix-huit ans, 


| J'aimerais bien causer avec elle de choses assez sérieuses 


qui nous intéressent à notre âge, mais je n'ose pas. Com- 
ment pourrais-je commencer? Notre mère est souvent 
absente et très occupée quand elle est à la maison, de sorte 


|que je n'ai personne à qui confier mes problèmes. Aussi, 
|je ne veux plus m'habiller en gamine, chaussettes et sou- 


poudrer légèrement le boeuf de |liers bas, jupe plissée, etc. Il me semble qu'il est temps que 
je porte des vêtements un peu plus jeune fille, Qu'en pen- 


ine assaisonnée. Faire chauf-| 
fer l'huile d'arachide Planters 
dans une grande poêle et faire 
rissoler la viande, Ajouter les 
champignons, les oignons, le 
café instantané Chase and San- 
born dissous dans 1 tasse d'eau, 
le zeste de citron, la sauce Wor- 
cestershire, le sucre, le Tabas- 
co et X de tasse de vin. Bien 
mélanger. Couvrir et laisser mi- 
joter Jusqu'à ce que la viande 
soit tendre. Ajouter le reste du 
vin petit à petit pendant la cuis. 
son. Ajouter de l’eau si néces- 
saire. Servir avec du riz ou des 
nouilles. Donne quatre ou six 
portions. 

Note: De préférence, prépa- 
rer 24 heures d'avance. 


Patron imprimé 


by Luna Was 


INTERIEUR + EXTERIEUR 
— Voyez comme les tresses et 
les côtes font paraître ce chan- 
dail beaucoup plus épais et plus 
chaud! Tricotezle tout d'une 
pièce de l'encolure au bas, avec 
de la grosse laine peignée et 
dotez-le d'une fermeture-éclair 
en avant, Modèle 700: tailles 
36-38, 40-42, 44-46 comprises, 


Prix: 850 


Envoyez votre commande à: 


Laura Wheeler Dept., 
La Liberté et le Patriote, 
60, Front St, West, Toronto, Ont. 
(non à Winnipeg) 
Ecrire lisiblement votre nom et 
votre adresse et mentionner correc- 
tement le numéro du patron, ainsi 


dema la grandeur s'il y a lieu. Ne pas 
emander des mesures autres que 


k = en dois seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 


RE ) 


ier sim- 
mbre et 


Déchirez la feuille de 
ple 


à % de pouce du 
Conservez 

les timbres usagés 
et aidez aux missions 


| Bureau Fr timbres pour missions, 
postez À 


Boîte R-, 
Chambre 504 - 272, rue Main, 
Winnipeg, Man, 


sez-vous? Merci. — Ginette 


R. — Causez de tout et de rlen avec votre soeur et, de 
temps à autre, demandez son opinion sur des choses qui vous 
intéressent ou qui vous intriguent sans lui dire carrément: 
“Je veux te demander conseil" 
résoudre un problème”. Parfois, une telle attitude empêche 
une conversation naturelle et facile entre deux soeurs ou 
deux amies intimes. Elle donne l'impression, surtout À une 
jeune personne, que la question dépassera peut-être sa com- 
pétence et elle se sent figer à l'avance. Quant à vos vêtements, 
pour fréquenter l’école, vous pouvez encore continuer À vous 
habiller tel que vous le faites, mais pour vos sorties, il est 
certainement temps que vous portiez des bas et un souller 
à petit talon (ils sont si jolis les souliers de jeunes pour cette 


tendu, 


ou “Il faut que tu m'aides à 


saison). Vous êtes une jeune fille maintenant, alors agissez 
en conséquence, avec l'autorisation de vos parents, bien en- 


|: ARE LE 


Q. — Je suis en dixième année et je fréquente une 
école mixte où j'ai commencé mes études au jardin d'en- 
fants. C'est vous dire que j'ai de nombreux amis d'enfance 
et maintenant, les uns comme les autres, nous commençons 
à nous regarder avec un peu plus d'intérêt que nous ne le 
faisions il y a quelques années passées, Certaines de mes 
compagnes font preuve d'une audace vraiment déplacée et 
les garçons en sont fous. Je n'arrive pas à les imiter et mes 
copains me délaissent. Que devrais-je faire pour ne pas 
perdre leur amitié? Merci. — Délaissée 


R. — Ma jeune amie, je vous félicite de votre attitude, Ne 
vous tourmentez pas parce que Vos copains vous délalssent, 
Ce ne sera que momentanément, croyez-mol, Soudainement, 
Ils ont découvert qu'ils devenailent des hommes et veulent, 
de leur façon encore enfantine, faire les fanfarons. Quant À 
vos compagnes, elles souffrent du même mal, Elles commen- 
cent À se penser femmes et se volent sans doute comme les 
sirènes de l'écran et de la télévision. Elles risquent de faire 
des folies qui leur coûteront très cher. Leur genre de ma- 
ladie est plus dangereuse que celle de leurs copains, Ces 
jeunes ont besoin d'une aide affectueuse et ferme de la part 
de leurs parents, Je crois que vous avez eu le bonheur d'avoir 
d'excellents parents qui vous ont dirigée tout doucement dans 
la bonne voie. Ne vous inquiétez pas, vous vous épanouirez 
lentement, comme une jeune plante, et deviendrez une fleur 
magnifique, Avez-vous déjà remarqué que, lorsqu'une plante 
fleurie et s'épanoule trop tôt, elle se fane beaucoup plus vite 
que celles qui se sont développées normalement? Vos jeunes 
amis vous reviendront, ne craignez pas, et avant longtemps, 
Je télicite vos parents et vous aussi, ma jeune amie, 


DUR A 


Q. — Notre fils a seize ans. Jusqu'à maintenant, il ne 
nous a causé aucun tracas. Voilà maintenant, que depuis 
septembre, il est devenu rebelle; lui, qui était studieux, ne 
sembie plus intéressé à ses cours. Je dois dire, sans vouloir 
excuser notre fils, qu'une jeune fille, un peu plus âgée que 
lui, ne cesse de l'appeler au téléphone, de l’inviter à faire 
des promenades en voiture, etc., et que nous croyons, mon 
mari et moi, que cette petite aventure est peut-être le clou 
du problème. Comprenez-vous les parents de cette enfant? 


Record féminin 
non contesté! 


Si les hommes débitent, en 
moyenne, 76 mots à la minute, 
les femmes vont facilement jus- 
qu'à 107 et même 110 mots. 


C'est le professeur John Co- 
hen, de Manchester, qui l'affir- 
me, après plusieurs semaines 
d'enregistrements, effectués en 
des lieux sociaux très différents. 

“Etaitil besoin de se donner 
tant de peine pour se convain- 
cre de la supériorité féminine, 
même et surtout en ce domai- 
re ont écrit au Professeur 
de “mauvais esprits”, 
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les années pour comprendre | 


vraiment ce qui est important 
dans l'histoire du monde. Pour 
le moment, tu es une jeune fille, 
une jeune fille du XXe siècle, | 
et ce que tu dois savoir, c'est | 
comment vivent les jeunes gens | 
de ton Age et de ton 


Sur ce point, je le reconnais, 
je ne puis t'enseigner, mais dans | 
a capitale, tu l'apprendras bien | 
vite. 

Une dame déjà Agée apparut 
en haut de l'escalier et se mit 
à descendre lentement vers eux. 
Marcos de Bressant se tut et 
la regarda avec des yeux pleins | 
d'une respectueuse sympathie. | 
Il s'avança, entrainant Helga. 

Quelle surprise de vous 
voir déjà chez moi! dit la ma- 
réchale, tandis que Marcos bai- 
sait respectueusement la main | 
tendue, Vous êtes donc arrivès 
en taxi! Pourquoi ne m'avoir 
pas indiqué l'heure de votre 
avion? Le chauffeur serait allé 
vous chercher avec la 


époque …… | 


…— Alors, c'est entendu... Je 


||te parlerai comme à ma fille... 


Jouillton de hi Liberté et à Patriots j 


Je dois bien cela à mon vieil 
. Tu seras un lien 
Un lien de plus, 


ami Marcos., 
entre nous... 


| devrais-je dire, et je te béniral 


UN SOIR 


si ta présence à Madrid devait 
l'inciter à y rester ou à y venir 


|! plus souvent, J'ai si peu le plai- 


|! sir de le voir! 


D'AUTOMNE 


par Paul Ferault 


Oh! mais voici aotte pe- 
tte Tyrolienne! 


— C'est Helga, en effet.. 
Enchantée de son voyage : tou. 
Îte émue à l'idée de faire la con- 
{naissance d'une maréchale qui 
habite un palais historique rem- 
| pli d'armures et de tableaux. 


La jeune fille se sentit rouzir 
et voulut se blottir contre Mar- 
cos, mais la maréchale lui 4 
| dait les deux mains... Elle l'a 
Itira contre sa poitrine et l'em- 
brassa en affirmant: 

_— Je suis heureuse de vous 
|accueillir, Helga. 

— Oh!... Madame la Maré- 
chale ... je suis très heureuse 

.et très reconnaissante ... de 
| ce que vous voulez bien faire | 
| pour moi... Mais... je vou- 
| drais vous dire... vous deman 
| der... de ne pas me dire “vous” 

...Cc'est très impressionnant, et 
je ne me sentirai jamais tout à 
| fait à mon aise si vous ne me 
|tutoyez pas! 

La vieille dame sourit et dit 


voitu- | gentiment: 


Marcos sourit, un peu gêné 
par le reproche, et expliqua: 

— Vous savez combien je re- 
doute les villes... Je ne vous 
promets pas de rester très long- 
temps, mais je ne partirai pas 
tout de suite... et je reviendrai, 
Merci encore d'accepter de vous 
|occuper d'Helga. 
| — Hélas, je ne pourrai pas 
[m'en occuper comme j'aurais 
voulu le faire .., Mes rhumatis- 
|més m'obligent trop souvent à | 
rester à la maison, et même| 
dans un fauteuil. Si Mlle de Bel- 
rose avait été à Madrid, elle! 
aurait été un grand secours pour 
cette jeune personne certaine. 

ment avide de connaître les mer: 
veilles de notre capitale, Il fau- 
dra attendre quelques semaines 


encore qu'elle revienne de Fran-| 
+. | ce où elle est allée passer des 


ler auprès de sa mère. 
près de vous, en attendant, 
serai très heureuse, offrit 
ga d'une voix sincère, 


her | 


| 


| 


— SI je puis la remplacer au-| 4e rencontrer ton fiancé, affir- 


| congé. 


Voulez-vous prendre quelque 
chose? Vous savez certainement 
qu'en Espagne, on ne dine guè- 
re avant dix heures du soir et, 
après ce long voyage, vous de: 
vez être affamés... 

— Si vous le permettez, chè- 
re amie, dit Marcos en s'incli- 
nant, je vous demanderai la per- 
mission d'aller rendre visite à 
mon neveu, Il sait que nous de- 
vons venir à Madrid, mais je 
ne l'ai pas Mformé de l'heure 
de notre arrivée... 


— J'espère que vous l’amè- 
nerez avec vous... Nous dine- 
rons tous ensemble, Ces jeunes 
gens doivent être impatients de 
se revoir, nous devons essayer 
de les comprendre... 

— J'espère que Luiz n'aura 
pas déjà un engagement, sou- 
|pira Marcos. 

— Un engagement, le jour où 
sa fiancée arrive d'un si long 


|voyage? A quoi pensez-vous, 
cher ami?... est libre, natu- 
rellement, et il bout d'impa- 
tience, 


“Je voudrais bien en être 
sûr”, pensa Marcos, en prenant 


— Ma chère A 


rais pas très 


tite, tu ne 
oyeuse à l'idée | 


ma la maréchale, en regardant 
attentivement le petit visage 
qui, en effet, montrait de l'ap- 


La veille dame sourit et ré- | préhension et de la tristesse, 


pondit: 


— Vous pourrez certainement |ne pouvait nier que diner en 


me rendre de grands services. . 

Par exemple, m'offrir votre jeu 
ne ‘te 
difficile 


si 


juelqu'un... Or, 


nous 
monter au premier étage, 


Helga se sentit rougir. Elle, 


Fr red de Luiz ne lui caur | 


t aucun plaisir, Elle aurait 


com 
sera 


la 


de lui causer du 
pénible. Elle bal 
d'excuse: 

— C'est parce que je ne me 
sens pas du tout à mon avan- 
tage dans ces vêtements, Tant 
que je vivais dans mon village 
perdu, je ne me rendais pas 
compte que j'étais mal vétue: 
mais à présent, j'ai rencontré 
des femmes bien habillées. Je 
vois combien je suis peu élé- 
gante... et je redoute les com- 
paraisons. J'aurais préféré pou- 
voir me préparer un peu, amé- 
liorer mon apparence, pour que 
Luiz n'ait pas honte de moi! 


— Voyons, petite, Luiz te 
connaît bien. I1 t'a vue à Field, 
telle que tu es, et cela ne l'a 
pas empêché de tomber amou- 
reux de toi... Il t'a aimée sans 
robe de soie, sans coiffure com- 
pliquée. La joie qu'il HT 
de te retrouver l'empêchera de 
remarquer ta toilette, Il aura 
les yeux trop pleins de ton sou- 
rire pour regarder tes vête- 
ments, 

Helga retint un soupir... La 
maréchale pouvait-elle à ce 
point se méprendre sur les sen 


as 1 cuve du ph, a le Nouetrouverame certainement {mes manières et mes Mb de] _— Pardomezl, Marc. lui était 
utia, en guise 


| timents ue Luiz éprouvait 


sa fiancée? Croyait-elle r Île- 
ment que l'amour avait joué un 
rôle dans l'arrangement imposé 
par Marcos de ppp Après 
tout, c'était possible. 

Helga ne répondit 
de suite et la maréch 
d'une voix encourageante: 

— Naturellement, ce n'est 
pas moi qui contesterai l'impor- 


as tout 
reprit, 


rm d qu'il m'est très | tant voulu passer cette soirée | tance de la toilette féminine, et 
marcher seule, et|avec Marcos qui, bientôt, 
surtout | $ gravir les escaliers | quitterait pour regagner le vik-|tu veuilles te montrer à 
je ne puis m'appuyer sur |lage d'où elle-même n'aurait pas |bien-aimé sous tes plus beaux 
allons | voulu partir. Mais elle ne pou-|atours. Mais il y a un mo vs 
pour | vait avouer à la maréchale que | d'arranger cela. 

ique vous voyiez vos chambres. !la présence de son fiancé, loin | rose et toi avez la même taille. 


ue 
on 


je comprends parfaitement 


Aline de 


Nous trouverons certainement 
dans sa garde-robe une toilette 
qui te convienne.., Donne-moi 
le bras, nous nous en occupe- 
rons tout de suite. 


Dans la chambre ‘d'Aline, la 
maréchale ouvrit une grande 
armoire et examina tour à tour 
plusieurs robes, Elle en prit une 
en affirmant: 

_— Celle-ci doit t'aller parfai- 
tement, Je vais appeler ma fem- 
me de chambre pour t'habiller, 
te coiffer, te parer... Dans une 
heure, même Marcos ne te re- 
connaîtra plus, tant tu ressem- 
bleras À une jeune fille de la 
ville, Et ton fiancé tombera à 
er PC genoux en te voyant si 


“I] en serait bien capable, 

CC a la jeune fille tristement, 

s ce geste ne correspondra 
pas à un véritable sentiment . 


Il ne m'aime pas... et moi, je 
ne l'aime pas non plus! Pour- 
Caut. nous allons nous marier!” 
Docilement, elle se laissa ha- 
biller et le résultat l'étonna elle. 
même. Il surprit plus encore 
Luiz qui, en la voyant, procla- 


— Tu es déjà devenue une 
Madrilène , u ne rappelles 
en rien la sauvageonne avec qui 
je jouais dans les bois du Tyrol. 
C'est À peine si j'ose t'embras- 


r! 

Il prit la jeune fille dans ses 
bras et, parce que la maréchale 
les regardait en souriant d'un 
air indulgent, Helga essaya de 
mettre dans son baiser un peu 
d'enthousiasme, bien qu'elle n'en 
éprouvât guère, Marcos, à son 
tour, affirma un peu tristement: 


— Dars quelques mois, tu te} 


seras tellement bien acclimatée | 


]-.!à la ville que je n'oserai plus| 


me présenter devant toi, avec 


mes manières et mes habits de 
villageois. 

Le diner fut, en apparence, 
joyeux et sans contrainte, Pour- 
tant, Helga ne pouvait oublier 
que, désormais, elle devrait vi- 
vre à Madrid, d'une manière 
totalement différente de celle 
qui lui convenait si bien à Fieïd, 
Elle parvenait moins encore à 
oublier que, bientôt, Marcos, lui, 
retournerait dans les montagnes 
où l'on est libre et heureux, 
tandis qu'elle... 

Elle devrait épouser un hom- 
me qu'elle n'aimait pese . Qu'el- 
le ne pourrait sans doute jamais 
aimer .. 

Le lendemain, quand elle des- 
cendit, de son pas ailé, le grand 
escalier de marbre et + pt 
dans la salle à manger, Marcos 
s'y trouvait déjà en compagnie 
de Mme de Benista. Sans réflé. 
chir, Helga se précipita vers lui 
et, d'une main preste, lui ébou- 
riffa les cheveux, tout en dépo- 
sant un balser sur son front. 

Mais, d'un ton ferme, le com- 
positeur déclara: 

— Ce n'est pas ainsi qu'une 
jeune fille bien élevée doit se 
comporter, 

Helga sursauta et, complète. 
ment désemparée, regarda tour 
|à tour Marcos et la maréchale, 
Elle bredouilla: 

— Mais... je suis tellement 
heureuse de vous voir! Quel mal 
y at-il à ce que je vous ernbras- 
se, et même à ce que je vous 
décoiffe un peu? 


pas à une jeune fille blen éle- 
vée, Il faut apprendre : à répri- 
mer tes impulsions, Helga. 

Elle rougit, baissa la tête 
murmura: 


et | 


Dada 


R. — Non, et Ils s'attirent beaucoup d'inquiétude, s'ils 
ont assez de bon sens pour s'inquiéter, Quant à vous, soyez 
patients, mais fermes lorsqu'il s'agit des sorties de votre fils, 


LQUISE 


MESDAMES 


Poils superflus enlevés 
d'une façon permanente 
rapidement et sans aucun 
danger, 

La nouvelle métkode 


électrolytique 
DORIS DAY 
MANIPULATRICE 
D'ELECTROLYSE 
6 - 684, rue Osborne 
Téléphone: 453-6070 
(CONSULTATION GRATUITE) 


— Pardonnez-moi, Marcos... 
Et vous aussi, Madame... J'a. 
vais oublié que ma vie a “chan. 
gé. Mais je crains que cela me 
semble très difficile, de vivre 
comme une jeune fille du mon- 
de..,et ce n'est pas très amu- 
sant non plus! 


— C'est nécessaire, Mucha. 
chita,,, Lorsque tu te seras 
tout à fait habituée à cette fa- 
çon de vivre, tu se j kPa pres 
qu'elle présente aussi bien des 
avantages. 


— Je ne les aperçois pas, rl. 
posta Helga,,, Quel avantage 
peut-on trouver à devenir sé- 
rieux et à ne plus embrasser 
les gens qu'on aime? 


Marcos glissa un coup d'oeil 
à la maréchale qui sourit ami- 
calement et proposa: 


— Mettonsnous à manger au 
leu d'examiner les avantages 
et les inconvénients du mode de 
vivre des citadins bien élevés... 
On n'en viendrait pas à bout 
et, de toute façon, on n'y chan- 
erait rien, À mon avis, une 
emme ne doit pas se singula- 
riser, fût-ce en refusant de sui- 
ivre la mode et, puisque tu es 
destinée À vivre dans notre 80- 
ciété, {1 faut de bon coeur te 
plier à ses usages, Certains te 
sembleront peut-être ridicules, 
astreignants et même exaspé- 
rants, mais tu t'y feras bien 


| vite et une fois éduquée et exer. 


| 


| 
| 


cée à les respecter, cela te de. 
viendra comme une seconde na- 
ture, Puisqu'il faudra en arri. 


— Il n'y a pas de mal, mais |ver là, autant que ce soit le plus 
ces manières ne conviennent vite possible 


— Je crains,,, que cette 
existence .., ne me convienne 
pas du tout! soupira Helga, 


(à suivre) 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les étudiants de McGill | 


| rigine de ses étudiants et l'an- 


| la plupart d'entre eux.” 


Pour achat ou vente d'immeubles 


Consultez une compagnie qui o plus de 60 ans d'expérience 
Philippe Prince, représentant tronçeis 


C. E. SIMONITE LTD, 


cessaire dans le temps requis? Teléphones: le jour, 942-8261 — le soir, 233-3134 
“Le temps presse ... La partie 


est presque terminée. C* monde 


dont vous soupconnez à peine : | 
l'existence est à la veille de vous Entreprise Générale « 
échapper de 
Cet article est loin de refléter " » . : 4 
Lente sorte | Fontaine & Compagnie 


ofesseurs ou étudiants. Mais il 
l'orientation nou- 


pr 
s'inscrit dans 
velle que s'est donné le journal, 
s'appuyant sur l'intérêt que por- 
tent maintenant les éléments les 
plus politisés du corps éthdiants | 
aux réalités québécoises, 

Les réactions ne se firent pas 
attendre. La rédaction du Daily 


165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


M. J. Choiselat & Fils 


entrepreneurs generaux 


Signalez 775-0525 
Winnipeg 10, Man. 


les résumait ainsi: C'est plutôt 
amusant de saupoudrer ainsi un 
peu de français ici et là — l'au- 
tre culture, you know. Mais de 
grâce, n'allez pas trop loin.” Et 
un étudiant de renchérir: “Si les 
étudiants francophones du cam- 
pus veulent un journal français, 
qu'on leur en donne un. Mais 
que l'on impose pas le français 
aux autres. McGill est une uni- 
versité internationale de par l'o- 


702 Garfield 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 
1700, avenue Portage  Tel.: 888-7911 


991, Ducharme Yél.: 269-2240 
Assurances: quto — feu — vie 


CO-OP Insurance Serrices 


glais est la langue de travail de 


L'autre le Daily récédi- 
vait en publiant en français des 
extraits d'une allocution du pré: 


jour 


sident de l'UGEQ 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA MONTAGNE No 28 


iert les services d'une 
pour enseigner 


requ institu- 


trice qualifiée une 


W 


classe de 8 enfants sous-doués à | 
Notre-Dame-de-Lourdes. Salaire se- | 


lon | 


‘échelle en vigueur. S'adresser 


à M. André Fouasse, C.P. 30, No-; 


tre-Dame-de-Lourdes, Man, 


phone: 72, 
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6 pieces. Ponvessic mer np A VENDRE 556, cb Pembi |leurs, les rédacteurs du “plus de lutter contre l'impérialisme 
CAPAURS "El St-Boniface, Grande ma te + RSR: FORRS | vieux quotidien collégial du Qué. | américain est un des nombreux 
à L rapport: 8 pièces. Site idéa “- Winnipeg 9 bec” (il a cinquante-sept ans), ! facteurs qui rendront le divorce 
A LOUER — Nor chambres || dition au-dessus de La 1x e | | ” ; 
meublées por es. Usage || Propriétaire porterait hypothèque avaient prévenu les coups. | inévitable . 
de la cuisine AC Appeler: Mme Davis, Chispel 1- A VENDRE | “D'accord, avouaient-ils aux Cca-! “Si, au niveau étudiant, vous 
0 fn ASC He = 2, 00 h ca or z Norwood — Prés Précieux-Sang. Mal- | rabins apeurés dans leur édito-| êtes incapables d'accepter de fa- 
mn r ss TA AE | rial, on se fiche de votre gueule. | çon concrète votre position au 
A LOUER — St-Beonllace. Grande {Mais avant tout, on veut vous | sein de cette société, comment 
chambre ren s "4 au SOUS-H0r, ne {mettre en face de vous-même. | est-il possible que la société an- 
trés e1 aâlle de bain privées, Lè- . : Rue Tremblay — Seulement #10,500. | ste, on tente de souli- ophone fasse l'ada o é. 
Dre: ler novemnDre hi TA per- Maison a vendre 6 pièces, 3 chambres à coucher, | Per vhs as _ — 8 F a pan ne 
sonne. Bignaler: CEdar 3-1# Soubassement complet. Grand jlot | 
28-857-TF. |} Moison: 10 pièces, 3 étages, 8 Stationnement pour auto, Doit être | 
POT | FUTM pièces meublées. Revenu: 5200 vendue 
A es es Aug Fe At pa pp par mois, plus appartement pour || Loris # pièces, rue ne Sou- | à rance Comp 6 
1083 hambDr bassement. Grand ; u 
QE EE ES POS ge couple. Pas d'agent. Téléphone: aps gr re À gun raison 
Signaler: 247-9267 - SU 3-3546. | elle LA æ 
_ Avons besoin de maisons à St-Bont- 
A LOUFR St-Bonllace, Chambre face centre, Parc Windsor, Norwood | mi ons à I an S 
meublée. Pomesmion: ler novem-|DESIRE ACHETER — St-Boniface.| ft St-Vital | 
bre, Signaler: 233-414, Maison: 3 ou 4 chambres à cou- | : ” | 
cmsis " 22-258-20C. | 2. ie ‘Style Pa eh 9: 100 Appeler PIERRE PINEAU PARIS — La France compte , rechercher les moyens de per: | 
comptant, Signaler: 233-4557. 284-5390 ou 269-1591 |désormais 50 millions d'habi- mettre aux ménages qui souhai-| 
A LOUER tone 22-1717-28C. | lants; les ordinateurs qui dé-|tent trois ou quatre enfants de 
St-Boniface, Grand logis: 4 charm- pouillent les fiches de ja stati-| les avoir sans rencontrer d'obs- 
bres à coucher, Cabinet de her VE AE DOS DE SIX | que nationale en ont décidé ain-|tacles sérieux quant aux res- 
poêle et réfrigérateur, Usage de } L e 12 à ans, de- | 21 lus, îls aff daté à l'&Adu. 
grand soubaswement et garage mande ménagère, Maisor si. De plus, il: affirment que le | sources, au logement et à l'édu 
avec prise de courant, Près éco- derne sur ferme avec À VENDRE |cap a été doublé par un enfant | cation. 
les et coll ge ! 2 portes meet, À ectricité et Lido L do | venu au monde le 25 septembre Enfin, les manifestations aux: 
d'entrée, Seu | immeu- courante 000 par ST-BONIFAC | mior nai t là l'électrani. K n pa A J te à 
ble. Bureau au premier, #15 par personne compétente. S'adres- gode: EE Rd | dernier, mais, et là l'électroni quelles donnera lieu la divulga 
mois. Signaler: 233-1927 où Ghover ser à H. A. Dupuis, (P, 254, menti ” AE gg pveer | pésrdr [que se trouve en défaut, 2 à tion de l'identité du 50 millio. 
53-0205, 25-424-T7. Cut Knife, Sask. Tél: 308-2732, annuel: #4 4 Prix: 839,000. || 2200 nouveau-nés peuvent pos-|nième habitant de l'hexagone, 
F-0U-2P. Termes faciles. |tuler au titre, théorique, de 50 | permettra également de fixer| 


A VENDRE — Mulson: # pièces, 3 | 


thamibres À coucher, 1/4 étage. | 
Propriété de 1! re de 1%, acre, 
District ca len-français, sur 
Turnt Drive, St-Norbert, tom- 
bant sur 75. Taxe bame. Nouvelle. | 
ment décorée, Chauffage: huile, 
Beaucoup d'arbres, Un propriétal- 
re, Vente privée Doit être vue 
pour être appréciée. Signaler: 132- 
908, 217-843-28C, | 
A VENDRE -— Norwood, rue Horace, | 
Maison: 9 L! *…. Bien située, Re- | 
venu #i désiré, Garage er: | 
M1-6669, 23-852-29C, | 


A VENDRE 
St.Bonifare, 972, rue Desautels, 
maison: 10 pièces dont 3 com 
sent logis privés, #13500, Appeler, 
le jour WHitehall 2-0038; le soir 
CHapel 71-2457. 14-658-TF. 


A VENDRE 
St-Boniface, rue Notre-Dame, Im- 
meuble-appartements moderne: 5 
logis. Poëles, réfrigérateurs, la- 
veuse et sécheuse automatiques, 
tentures, auto-port avec prises de 
courant. Hevenu mensuel: 8385. 
Signaler: CEdar 3-4228. 

26-831-29C. 


Accessoires pour 


fabrication de vin 
Livre de recette de vin et de bière, 
#250; Trousse de commençant 
pour vin et bière, 85.50. Tout ce 
qu'il vous faut pour vos besoins de 
Vin et de bière. Ecrivez à Wine 
Supplies, 099, Chemin Ste-Marie, 
Winnipeg 8. 23-180-30C 


PENSION ET SOINS SPECIAUX 


our dame ârée ou invalide 
ans foyer catholique et de 
langue française dans un des 


beaux quartiers de St-Boniface 
Faites vos réservations mainte- 


nant Pour plus de renseigne- 
ments. signaler: 453-8776. 
33-411-TF 


St. Boniface ‘ESSO” Service 
Provenche: et Taché 
Téléphone: 233-4654 


Norbert Tétrault, prop. 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 


Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h. am. à 11 h pm 


front CS Servle 


567, rue Marion, St-Boniface 
(près de l'hôte] Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 
Entretenons automobiles 
de toutes les marques 
Lubrification, réparation de pneus 


PHARMACIE 


PHARMACY 
143, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 


à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


POUR SUPPORTS SPENCER ET 
SPIRELLA, s'adresser à Mme 
E. M. Murray, 111, avenue Ed- 
derton, Winnipeg 19, Téléphone: 
244-2063, U-506-TF. 


OUELLET FURNITURE 
129, boulevard Provencher 
Téléphone: 247-3029 


A VENDRE 


Machine à coudre électrique: 835: 
auto-neige Alouette 150, Lit 
ur bébé avec nouveau matelas: 
26: séchoir: #65: sofa-lit avec 
fauteuil, + régulier #$189.95: 
spécial 9168 95, 
TERMES DE CREDIT 


Pour accommoder les clients, le 
magasin est ouvert de 10 h. du 
matin à 9 h. du soir, 

28-851-28C, 


Pas de cheveux gris... 

Si vous faites usage du mer- 

veilleux produit JAMAIS GRIS, 

Ecrivez pour dépliants gratuits. 
C. C. Jamieson 


Boîte postale 22, Transcona, Man. 
Téléphone: 222-4492 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M. Jean Carignan. 


J. J, H. Mclean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: 942-4231 
Afilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 63, St-Boniface, Mon. 
Téléphone: Alpine 3-9805 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons — vendons — ou 
Nous vendrons votre maison. 
Service rapide et efficace. 


Communiquez avec notre 
représentant français 
Georges Guertin 

Téléphones: 
774-2505 — le soir 774-6461 


En, Lall & WA La 


ASSURANCES — IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Poris —- Téléphone: 943-5408 — Winnipeg 2 


JOS. PIERSON 


Votre 
vendeur 
personnel de 


e Chevrolet ® Corvair € Chevelle 
© Oldsmobile € Chevrolet 11 
e Camions Chevrolet 
CARTER MOTORS LTD. 
Bureou: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 


Automobiles usagées ‘garanties 
de première condition 


RAMSAY MATTHEWS LTD 


Opticiens d'ordonnances 


PAUL'S REALTY 


RUE LARIVIERE 
Près Des Meurons Bungalow 4 
piéces, 2 chambres à coucher. 
Chauffage: gaz. Grand lot. Ga- 
rage. Prix: 68,500. 


RUE BERTRAND 


Duplex: 4 et 4, 2 salles de bain, 
$1,500 comptant. Balance: ter- 
mes faciles 


Appelez 
1.-R. POIRIER REALTY 


Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: GR 5-1876 

17-688-TF 


LIMITED 


120, boulevard Provencher 
Angle Taché et Provencher 
St-Boniface 


À VENDRE 
PARC WINDSOR 


| Bungalow: 514 pièces, tout neuf, Prêt 


| 


à être 
| cuisine 


tant requis 


occupé. Belles armoires de 
Plancher: corlon et bois dur. 
lle de bain finie tuile céramique, 
ssi table de toilette. Très beau 
te, Intérêt seulement 7%. Comp- 
$2,800 à une hypothèque, 
RUE DUMOULIN 


| Belle grande maison d'âge récent, 


finie plâtre et stuc. 4 chambres à 
coucher 
| rage, $14,500, 
Il 


Soubassement complet, Ga- 


RUE HILL 


| Maison de rapport, Revenu $130 ou 
| grande maison de famille, 7 pièces. 

Comptant requis, Comptant requis: 
| $1,000, 


| Grande 
être convertie en duplex, Très beau 
site, Comptant requis: $2,000. 


| St-Boniface 


| 


Pare Windsor — 6 


£t-Boniface 


ENFIELD CRESCENT 
maison: 7 pièces. Pourrait 


Bureau: 247-9267 


Paul GAGNON: 256-6538 
ou 


John À. RIVARD: 247-4927 
22-111-28C, 


ARMAND AYOTTE REALTY 


ET ASSURANCE GENERALE LTÉE 


191, boulevard Dollard 
St-Boniface 


A VENDRE 


St-Boniface — Duplex moderne. 10 


4 et 3 pièces. Revenu men- 
$150. Taxe: $280, Grand ga- 
$5,000, Balance: termes fa- 


ans 
suel 
rage 
ciles. 
Rue Des Meurons, 
Près écoles. Maison de rapport. 
Poële et réfrigérateur. Revenu men- 
suel: $135, plus 4 pièces pour pro- 
riétaire. Chauffage: gaz. Lot: 50", 
1000 comptant, Balance une hy- 
pothèque. 


ungalow moderne: 
$9,000, 4 pièces, 2 chambres à cou- 
cher. Lot: 50’. Taxe: $257, Garage, 
$2000 comptant, balance, hypothè- 
que portée par propriétaire. 

530, rue Ritchot. A 
vendre, ou louer avec option d'a- 
chat. Possession immédiate. Maison 
moderne: 3 chambres à coucher, 
salle à manger. Chambre supplé- 
mentaire et salle de récréation au 
soubassement. Lot: 50’, Grand ga- 
rage. 


St-Boniface — Rue Masson, Maison 


moderne: 3 chambres à coucher. 
Soubassement complet. Chauffage: 
gaz. Grand terrain. Garage. $3,000 
comptant, balance 1 hypothèque 
portée par propriétaire, 


St-Boniface — Rue Deniset. Bunga- 


low moderne: 10 ans. 4 pièces, 2 
chambres à coucher. Soubassement 


complet. Garage. $3,500 comptant, 
Balance: termes faciles, 
APPELER 
À. Ayotte: CE 3-5845 


28-805-28C, 


Maurice Paillé 


Assurance générale 


AUTO -— FEU 
ACCIDENT — VIE 


Téléphones: 
253-9269 ou 233-5242 


251, avenue Dussault 
St-Boniface 


| millionième Français. Il y aura | 


l'attention des Français sur l'in- 

3 novem-|térêt des études démographi- 

Salon de | ques à la veille du recensement 
{national de la population. 


un élu, tiré au sort, le 
bre à l'occasion du 
l'enfance. 

Avec 50 millions d'habitants, 
la France se maintient au qua- 
trième rang européen (URSS! 
non comprise) après l'Allema-| 
gne fédérale (58 millions), le 
Royaume-Uni (55 millions) et 
l'Italie (52 millions). 

Toutefois, ces 50 millions n'a- 
paisent pas l'inquiétude des pou- 
voirs publics devant la baisse 


Concerts pour écoliers 


Pour la vingtième année con-| 
sécutive, le comité féminin de! 
l'Orchestre Symphonique de! 
Winnipeg vient de présenter la 
semaine de concerts pour les! 
élèves des écoles primaires en 


l'Auditorium de Winnipeg. Les 
concerts furent donnés deux fois 
par jour, le matin et l'après- 
midi, du 16 au 19 octobre. Il y 
en aura également un le ler no- 
vembre. 

Le but de cette semaine de 


de la natalité en France (45 
pour cent en 1967 par rapport à | 
1966), C'est ainsi que tout ré- 
cemment le général de Gaulle 
réunissait à l'Elysée le haut co- 
mité consultatif de la popula- 
tion et de la famille. 

La diminution de population, 
a-t-il constaté lors de cette réu- 
nion, n'amenuise pas les diffi- 
cultés d'emplois, mais au con- 
traire entraîne un surcroît de 
charges pour tous les contribua- 
bles, Aussi, a-t-il été décidé de 


à la belle musique et de les ame- 
ner à goûter et apprécier ce 
riche héritage musical qui se 
trouve à la disposition de tous. 
Le succès d'un tel programme 
d'éducation musicale dépend évi- 
demment de l'intérêt et de la co- 
opération que parents, maîtres 
et écoles veulent bien y manifes- 
ter, Le prix APE ne saurait 
à ’ être un obstacle, vu qu'on vend 
et a Cantorbéry les billets aux écoles à un prix 
ISTANBUL -— Le patriarche | très réduit. 
Athénagoras rendra visite le 26 ee ee 


octobre au pape Paul VI, an- ., . 
nonce un communiqué publié au | Exposition de peintures 


patriarcat oecuménique. | . F 
Accompagné de quatre métro-| de FitzGerald à la 


plites membres du Saint-Synode Galerie des Beaux-Arts 
et d'autres personnalités de la | 
Cour patriarcale, le patriarche! La! 
oecuménique Athénagoras ler! Winnipeg met en exposition à 
arrivera à l'aéroport de Fiumi-| Partir du 14 octobre jusqu'au 25 
cino le 26 octobre et quittera | inclusivement, des oeuvres du 
Rome le samedi 28 octobre, 1314 . ( 
Pendant sa visite, Sa Sainteté | Lionel Lemoine FitzGerald. Plus 
le patriarche sera l'hôte de Sa|de 50 aquarelles, faisant partie 
Sainteté le Pape. Il logera dans|de la collection permanente de 
les appartements pontificaux de |la galerie, ainsi que des dessins | 
la tour Saint-Jean, au Vatican, | Y Seront en montre. 
ajoute le communiqué. | La Galerie des Beaux-Arts de | 
Dans la matinée du 26 octobre, | Winnipeg possède une collection | 
le patriarche sera accueilli par|des oeuvres de FitzGerald qui| 
le ah entouré des membres du | eSt unique, non seulement pour 
synode des évêques à ia basili.| FitzGerald mais pour tout ar- 
que Saint-Pierre où une cérémo-|tiste Canadien dans n'importe 
nie religieuse aura lieu, Le Pape | quel musée. 
et le patriarche auront ensuite! La collection offerte au pur 
des entretiens privés. blic à cette occasion comprend 
PAPERS nombre de dessins et d'aqua-| 


Athénagoras au Vatican 


concerts est d'initier les jeunes | 


fameux artiste de Winnipeg, | 


|relles qu’on a fait circuler dans 

Par ailleurs le patriarche | différentes régions du Manitoba | 

Athénagoras compte rendre vi-|et qui n'ont jamais été vus à | 
site au primat de l'Eglise an- 


| Winnipeg. On voit dans ces oeu- 
glicane, l'archevêque de Cantor- 


|vres, le changement de tech- 
béry, du 9 au 13 novembre, an-| nique, partant du réel, en pas- 
où à aujourd’hui à Lon-|sant par le demi abstrait pour 
res. 


atteindre l’abstrait complet. 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél.; WHitehall 2-3451 | 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur | 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG | 


AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi | 
C.W. No 2 “ $ 95.2 95.2 952 95.2 | 
C.W. No 3 922 92.2 922 922 
Fourrage N à 914 91 4 p1 4 914 | 
Fourrage No 2 é BA 4 88.4 BB 4 88.4 
Fourrage No 3 atens Fe 85.4 85.4 85.4 85.4 
ORGE — 
C.W. No 2 6 rangs cs 134 134 134 134 
C.W. No 3 6 rangs .... 132 132 132 132 
Fourrage No 1 123.2 123.2 123.2 123.2 
Fourrage No 2 . 120.6 120.6 120,6 120.6 
Fourrage No 3 … 1176 1176 117.6 1176 
SEIGLE — | 
CW, No. 125.4 12554 1244 1272 
CNW Nos … 121 12134 1206 12334 
CN. SIL à …—… 121.4 1215% 1206 1232 
ON. NE ii . 108.4 1085: 107.6 1102 
Ergot … RNA de 97 4 975% 96.8 99 2 
Sur voile net ins 125.4 1255 1248 1272 
OPTIONS — WINNIPEG 
COLZA — 
Novembre à s 233.4 23275 232 231 4 
Janvier + n 232.6 232 230 4 230.6 
« . 232.6 233.2 231 4 231.4 
4 234 2336 232 231.6 
Octobre … “ 25 1% 47% 947: 
Décembre # 93 935, 942 943, 
|." RAR sé 93 934 935% 934 
ORGE — 
OCtObDre ms 127 12674 1267. 127 
Décembre … 125 4 126 128 12554 
Mai #i 1264 126% 126 125% 
Octobre 335 


NOTICE TO CREDITORS 
IN THE MATTER of the Estate nf 


ISABELLE EMMA SCHUMACHER, 
late of the Village of Cardinal, in 
the Province of Manitoba, wife of 
Jean Joseph Schumacher, of the] 
same place, retired farmer, deceased, | 
ALL CLAIMS against the above 
estate duly vVerified by Statutory 


Declaration must be filed with the 
undersigned at 700 Great 
Building, 356 Main Street, Winnipeg, 
Manitoba, on or before the 24th day 
of November, 1967. 

DATED at the City of Winnipeg, 
in Manitoba, this 12th day of Octo- 
ber, A.D. 1967. 

MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY and TEFFAINE, 
Salicitors for the Executors. 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Estate of 
ISRAEL DUFAULT, late of the City 
of St. Boniface, in Manitoba, Drag- 
line Operator, deceased, 

All claims against the above estate 
duly verified by Statutory Declara- 
tion, must be filed with the under- 


Télé- 


Western | 


signed at 700 Great Western Building, | 
356 Main Street, Winnipeg 1, Mani- | 


toba, on or 


before 
November, 196 


AD 


gl 23rd day of | 


DATED at the City of Winnipeg, | 
in Manitoba, this 16th day of Octo- | 


ber, A.D. 1967, 


MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY & TEFFAINE, 
Solicitors for the Estate, 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Estate of | 
ADOLPHE ST- GERMAIN LeGRAS, | 


late of the Village of St. Claude, in 
Manitoba, Retired Farmer, deceased. 

AIl claims against the above estate 
duly verified by Statutory Declara- 


|tion, must be filed with the under- 


La Galerie des Beaux-Arts de | 


signed at 700 Great Western Building, 
356 Main 

toba, 
November, A.D, 1967. 

._ DATED at the City of Winnipeg, 
in Manitoba, this l1th day of Octo- 
ber, A.D. 1967, 


MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY & TEFFAINE, 
Solicitors for the Executor 

Frank Luther Ernst, 


Je passe 
mes 
plus 

heureux 

jours 
au 


St. Regis 


Parce que papa et maman y sont 
aussi heureux que moi! 


SEP ét 


No régional 204 — 942-0171 


Imprimerie off-set 
instantanée et 
Copies Xerox 
Dessin 
Dactylographie 
Confection d'adresses 
Expéditions postales 


Reliure 

Appeler 

L 

305 EDIFICE PARIS 
TEL. 947-0326 


Guy de Margerie, prop. 


Street, bee 1, Mani- 
on or before the 20th day of! 


sont heureux 


Salle de réceptions du 
CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 


Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces. 


Réservations : 
Gérard Bernier 233-3125 


Renseignements: 
Omer Malo — 233-5710 


La Division Scolaire Unitaire 


du Cheval-Blanc No 20 


sollicite des demandes pour le poste de secrétaire- 
trésorier de la Division devant entrer en fonction le 
premier décembre, 


Les demandes seront acceptées jusqu'au premier 
novembre, 


S'adresser à Georges Beauregard, surintendant, 
Case postale 37, 
Elie, Man. 


SALLE CENTRE ST-BONIFACE 


175, avenue Cathédrale 


Au nord de la Basilique 


à louer pour 


Soirées sociales, 
prénuptiales et nuptiales 
bingos et autres activités 


Service de liqueur aux tables 
Cantine de premier choix 
Capacité 530 personnes 


Voyex M. Arnaud 


Tél.: 247-3695 Rés.: 233-3389 


Carrière en Administration 


La Division scolaire 
Rivière-Seine no 14 requiert 
les services d'un secrétaire-trésorier, 


Voici l'occasion de devenir officier dans 
une grande division unitaire, 
Salaire selon qualifications et expérience. 


Qualifications: Connaissances de comptabilité 
et expérience dans l'administration, 


S'adresser à S, Bisson, 
CP, 160, 
Ste-Anne, Man, 


Peintures Stephens 
de première qualité 


Latex intérieur 53.95 
$4,50 
$1.00 
$ .65 
54,80 
53.25 
53,80 
55,00 
52.00 
12 rouleaux pour $1,00 


Plusieurs autres artides non-mentionnés 


ABLE JOBBERS 


383, boul. Provencher, St-Boniface, Man, 
Téléphone: 247-4068 


le gallon 
Très luisante intériour le gallon 
Détergent Surt 


Javelte 


Boite de 5 lb la boite 
128 oz liquide 
24/15 oz 
24/15 oz 
12/48 oz 
48/10 oz 


24/15 oz 


le gallon 
Coquetel aux fruits lo caisse 
Pois la caisse 
Jus de tomates la caisse 


la caisse 


Soupe aux tomates 


Maïs en crème la caisse 


Tissu sanitaire 


d'annoncer la 


RÉOUVERTURE 


© 4 jour bureau à la Clinique de Saint- Boniface 
343, avenue Taché 


Téléphone: 233-6939 


